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MELANGES.

LES CONSOLATIONS.
Si vous aviez assisté à la belle leçon qu’a

faite le docteur Broussais sur le choléra, vous
auriez appris qu'il regarde la peur comme
aussi meurtrière que le mal. Voila tout ce
que vous saurez ile Ju l>con de M. Broussnig
pour aujourd'hui. M. Broussais est ve hour
me qui parle bien, qui raisonne nettement,
qui va doit an but, is qui et terrible.—
Quand lu cu fini en leçon, l'auditoire était
pile et bléme ; pias d'une joue était waride
au signe Fatal. 1 n'y a pus Fo: nigan fundtire
de Bossuet, prononcée prr Bossuet lui-même
en pleine chivre, qui ait pueduit, dans sou
tema, un effet avse terrible que cefte leçon.
La médecine, voyez vous, dans les tens oi
nous sommes, cest ta mele élaguence qui
se comprenne, c'est lu seule puissance qu'on
redoute, le seul mattre auquel on ohéisse.—
Obéissons donc à notre maître Itroussiis,
rassurons-nous, et pour commencez, nu

tons pas A ses lerribles leçons: seulement,
écoutons les de loin. (Que l'écho, affublt par
le distance, eu vienne jusipu'à vous, pour nous
instruire ol pour nous rassurée queique peu.
Consolons nous de notre mieux en attendant
lu fin de toutes les misères, ainsi le veut
Broussais, Or, À propne de consolations, je
connais un homme qui à entrepris la guérison
d'une belle dame très-nerveuse et trde-crain-
tive, et voilà comment cet homme s'y pre-
nait :
La pauvre malide avait bien pen; sa

poitrine se resscrrait au indre battement
de von cœur, qui battait t urs; He levait
nu ciel xs mains engourdiess elle interro-
genit A chaque instant tout son être, ui fis
sominit d'horreur ; clie subissnit des anprisses
inovies, conne nous tous nous en nvous sui
tien ne lui canvenait afors, ni les Dents de son
jardin qu'elle ninsat tant, ni le soleil du bois
de Boulogne, qui est m clnir et si pur, ni tes
meRavius de maes dHerbal, ou +3 (Toe
grandes dames font des linlten si délicieuses
etai longues «fans les beaux jours, vi la poé-
sie chantée le soir par quelque teau jeune
homme aux gauts blines et À loil noir,
martyr d'une passion inédue ; ni les (x u
du jeune artiste que pleure l'exposition re.
tarddée, et qui se couche sur un gridit en.
touré se chefs-dœuvers; ni la danse de
l'Opéra semée d'éuests; ni le roman enstn-
glanté à toutes les pages, ni fa tapieserie cn-
privieuse, écl dante peintare qu'on dirait
échappée aux Gobelins, ni wéme son long
aommeil sons les ri lenux bradés, ce sommeil
ni se reflete dans ls zluce mystériense au
ond de l'alcôve éclairée parc lu lampe qui
veille; ni les médisances À voix basses quand,
le matin, plongées dans une ottomane pro-
fonde, deux nuies s'amusent À massacrer
leurs autres amies, À rite tout haut, à rire
fout bas ; ni les petite billets qu'on écrit sur
pupier bleu. et qu'un envoie eachetés avre
de la cire atbrée ; encore une (uis tien de
ce qui faisait en vic el wa poésie de tous les
jours ne plaisait À celte pauvre dames elle
languiesail, elle était mouranle, elle était
morte. Mais pâle et languissante qu'elle
était, et toujours à jeun, elle était très-belle
toujours.

Elle avait un médecin comme on &« un mé-
decin d'ordinaire, an ami atteuiif, complaisant,
atient outre mesure, qui vous plaint et qui
longtems interroge voire pouls quand vous
êtes femme et que vous avez la main blanche
et potelée ; juste dédommagement de tant de
petits soins.—On résolut d'appeler un autre
médeein que le médecin ordinaire, un dosteur
de l’espèce brusque, qui prelefhaut et bref;
ui vous regarde d'un il sévère, qui volon-

tiers vous toucherait le pouls avec le pom-
menu «de sa canne ; il arrive quelquefois que
le malade s’est bien trouvé de ce regard gui
fascine, (le cette parole qui fuit exjirer la
vôtre, de celte volonté souveraine qui vous
ordonne” de vous bien poiter. On trouva
donc un docteur noir pour venir au secours
da celte lame, qui s'était montrée si rebelle
aux blondes paroles de son médecin ordi-
naire.

Le docteur noir arriva gravement. Il sas
sit dans un fauteuil vie & vis la malade qui
tremblait. li la regarda de in têle aux pics
et d'un æil Frail, comme s'il eût été habitué

 

  

 

  

   

   

   

   

  

    

A voir un corps aussi suttple, un pied of petit,
une (aille si bien prise, une tête « bia at-
tachée ; lu malade, à ce conp-d'ræil de plomb,
comprit qu'elle n'avait celte fous wucun em.
pire sur {esprit de l'homme qui In regardait,
et «qu'elle était Lombée tout entière an pou.
voir du médecin ; comprenant cela, elle eut

plue douce que son
regard :—Madame, -il, vous n'avez pas
encore le cholers ; mais si vous obéissez à
vas nerfs, si votre poitrine reste ainsi gontées
votre esprit ainsi tendu, je ne réponds de rien.
Cela dit, il (it mine de se lever; la malade
jeta un cri ; il tenta.

Après un silence, il reprit 1a conversation,
et il parla longtems il parla à tuer vingt fv
cette pauvre fetume ; mais c'était un grand
hysiologiste, et il savait ce qu'il disait.—
Vora ce qu'il lui disait À peu près :

t absolument vous con-

 

  

   

— Madame,il fau
voler. Ce qui se passe chez nous depuis un
mois,est bien triste; mais enfin vous savez
l'histoire. Que de pestes et de grandes pes-
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LA MINERVE,
 

tes dans l'histoire ! Remontons seulement à — « Envérité, Madame, reprenait le doc-
Thucydide, L’an 429 avant J. C, dans teur noir, À vous voir si triste et si mélanco-
Athènes, une ville Parisienne, Mwtume, toute lique, je vous souhniterais la peste gui éclatn
remplie de noétes qui se taivaient, d'archontes en Hollande en 1373 ; cette peste s'appelait
qui veillaient ct de femmes qui avaient peur, la danse Saint Jean. Ceux qui en étaient
viat lu peste; une peste brûlante, livide qui atteints devenaient fous de joie; ils allaient
souillait la lèvre d’un . .g impur, qui acca-, À demi-nus dans les rues, dansant et chun-
lait le malade pendau neufjours, Jui Otant ! tant. Sur les places publiques,dans les égli-
tous les genres de mémoire, celle du cæar] ses,ce n'étaient que contre-danses et chansons.
d'abord. Les rues étaient jonzhées de morts; {1 en fut ninsi dans toute l'Allemagne ; toute
Je fils charsait son père de !n maison pater-| l'Allemagne dansa la danse de Saint With,
nelle ; l'exclave chassait son maltre de sou lit 5 c'était une folie raisonnable, celle-là ; la
horrible fléau dura trois ans; il enleva Pé-} vôtre n'a pas le sens commun. »
rizles après avoir brisé autour de lui ses Jeux Ft comme la dame ne se consoluit pas, 1°

fils, ra seur, tous ses paces.“ Consolez Jocteur noir comtinuait sun discours.—« Muis
vous donc, Madune, le choléra a resserré chez) save;vous qu'au quinzième siècle le choléra
nousles liens de Caruitie ; pas un Gle n’a aban- vous prenait vu ventre, vous enfouçait ses
donné le chevet de son père, ua domes.|guiles glacées dans les entrailles, et vous
tique W’a quitté son tunitre ; M. Je président jetait raïde mort? A Paris, les loups des

du eonseil urmourra pas, et son fils attaqué [tor&is fireut irruption daus les rues jonehées
ae il bier. 2, [de cælavres ; à Rouen, les chiens dévorcrent
Mais la dame, plus tremblaute que jamais, jes enfuns abandonnés Dans le mêtue siècle,

ne se consolait pas. et trente ans plus tard, éclats la peste de
© —«Madume, reprensit le docteur noir, Rome, Florence, sur Inquelle il y a de si belles payes
‘a été ravagéetrois fois par lu pesta ; la pue- de Machiavel ; trente ang plug lard encore, la
inière fois élle avait à peine cent ans d'exis-| peste ravageait la Gascogne. Lisez les Lelles
tence, el cependnot elle est devenue la pre-| plaintes du sieur de Montaigne; comme son
mière ville du monde! Les ratificntions arri- Pcepticisme recule devant ces désordres !—
vent de toutes parts À Paris, le commerce des Dans les anciens lieux de réunion, dans les
scies s’est relevé à Saint-Etienne, le eamphre marchés, on n'entend plus que ces mots;
se vend au poids de l'or, consolez-vous. Pa-|. Uy tel'e-t malade,celui.ci n fui, cet autre
ris est plus vivant que jamais, » Muis Ju du- [est à l'hôpital ! + Et cependant le bon sire

| me ne se consuluit pas. s'est trouvé l'âme forte, il a rests, il s'est
Lui, toujours infatigable, plaçait sa canne! consolé de son mirux; faites comme lui,

entre ses jambes, et appuyant sa tête sur ses! Madume, consolez-vous.»
deux mains, il reprenail : « Si nous passons à} Mais l'exemple du sire de Montaigne ne
l'ère chrétienne, les pestes ne se comptent! touchait pas la dame, et elle ne se consolait

{pns. L'an 65 de J.-C, Néron voit arriverla: pas.
| peste. Joyeux amuteur de flénux, illureçoit| Alors pour la tirer hors de France, et
‘dignement corome it reçut plus tard l'inccodie. après lui avoir raconté les épidémies «lu midi,
:L'invasion des Barbares wi longue dans ce le docteur noir racontx à la malade les épidé-
monde romain, est toujours necompagnée de! mies du nord. « Moscou perd cent mille
In prete, La première peste de Paris remon- dues on 1714, cent mille ames en (770. La

ezunne épouvantée, lemme également souil-
LE < pue ti dehanehe eb que Ve sn 7 patte le
j vilie ; 1» peuple furieux asanssine l'uchesèque
Ambroise dans son église : les pestiléies
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510; deux ans après, Constantinople était |
te

 

e
fray pie d'ecrandan quientor-iteisg ne
mois chaque Jour, et code peste à dure €

quente ans. À Marseills, depois gue Mar-
Éneille existe, on connait le mul des ardens : quittent les bopitaux pour piller ls ville; on
e'étail d'abord un grand froid, puis une chba-] les assomme à coups de knout ; voilà des
lear immense, la mort. Je ne vous parle pas pestes! Ainsi dans, Madame, consoluz-vous!
de la petite vérole ni de lu lèpre. Or, fous ces | « Ft vousla vézence, la peste de Marseille,
flénux existaient à la fois dans des villes mal= ! dont Marseille remit encore. Ces cinlavres |
saines ; rien n'etait prévu, il n’y avait ni or- livides sous ce soleil brûl-nt; cette soif et
dre, ni propreté, ni police, ni médecin cette fam de tout un peuple ; le cavalier |
fléau tombuit de toute vx hunteur sur les Roze et le suint étéque Belzuove! Quaiante
hommes entas-és ; aujourd'hui, nous avons! mille individus morts dans les mure de Mar-

   
   

 

 

Bourrat Aolitique, Mhitteraiîre, Commerci

Quant à notre belle dame, voici quelle est
son intention: quand sa santé, c'est-a-dire la
suuté publique seru remise, elle [era une vi-
site à ves deux m senlemicnt elle ira
chez le docteur noir quand elle sera bien stire
qu'il est sorti; chez l'autre au contraire, elle
ira tout expres pour le Lrouver ; et s'il est
absent, elle lui lnissers su carte avec celle
adresse, qui est le plus bel éloge qu'on prisse
faire d'un médecin aujourd'hui: A celui qui
console!

DAS-CAMADA.

  

 

 

  

QUEBEC.
{ Dv Cawanies pu 1 Aout. ]

A la suite d'une election orageuse, pendant
laquelle le sng canadien à coulé par l'ordre
des magistrats aveugles par l'exprit de art.
pour nous service de la qualification la plus

. le public appread que Montréal, le
(héatre sanglant d'evènemens à jamais déplo-
rables, va donner le jour à une nouvelle pu-
blication périorlique destinée & faire entendre
aux Canadiens, sur leurs affaires publiques,
le langage de In modération, et leur précher
amour de l'ordre ct des lois, comme si le
peuple canadien fit jamuis sorb des bornes
de is modération, comme si l'amour des lois
weit pas été une vertu canadienne. Nous
diimes supposer d'abord que tous ces beaux
mots étnient jetes aux oretlles du public, ou
commeles chayts de la Syrène, pour l'atticer
dans le piège, où comme autant de lieux com-

muns dont on est quelquelois obligé de rem-
phr wn Prospectus. Nous attemiimes donc,
espérant que dans le premier numéro on nous
donnerait d'autre chose gue dew ots, qu'on

 

de In plus haute importance maintenant sur
le tapis, où qu'on présenterail au mioius quel-
que aperçu pénéral sur nos affaires: rien,
encore des
motr I. ide question dea finanres €
sunenis mdeci +t, 18 Un tol; Ros low et nos
institutions wout menacées de tous côtés, pas
untot; les terres incultes ailaicnt être livrées,
par chartes, à des speculateurs étrangers, pas
un mot; des évènemens estraondiaatres, qui
avaient agité tout le pnys d'un tout à l'autre,
venneal de sr passer, les pavés de Moutréal
étaicat encore fumnis du sang cnnanlien, pus
un mat!!! Nous auendimes encore. Fala
le sevoud numéro nous annonça que le publie
nflail avoir un écha ‘illon de polemique éd

     

 

 

  

  

   
de gratis médecins 3 Lu chine est en progres, seide, et uate t-srize mile duns loute
les rues sout lavées deux fois par jour, nous lu Province—A one, Madunie, consolez-
avons les chloiures et les désinfectans de tous vous!
genres ; nous avons du linze blanc, ef vous. « 15t le seorbut, et le typhus, et la fièvre

| Madame, un imouchoir de batiste brodé que jaune, et tuutes les maladies contagieuses qui
(vous avez grandtort de ebarger de trop fortes vous viennent parene lemeut.-—Une odeur
odeurs : ainsi done, demntulez un mouchoir
Mane À votre femme de chambre, et con-
soirz-vous, Madame ! » I

| La dame jeta bien loin son mouchoir in-

  

l'arbre—Une fleur & peine ecluse.—Une
ain «pr'or, vous tend avee un sourire.— voilà.
Ja peste! Mais le choléra n’est pms conta-

lecté de catophre; elle prit un autre mou- gieux ! ji done, Madame, consolez-vous !

choir, mais elle ne we consolait pas. « C'était un tribut à payer, et que le mois:
Comme il In vit plus pâle que lorsqu'il prochain verra soldé en’ entier, Cousolez. :

é'ait entré :—« Que serait-ce donc, lui dit-il, vous, le monde moderne est plus heureux,
si vous liniez l’histoire de ln Uline ? Songez en ceci, que le vieux moude, Depuis Ja fon-
done à cela, Madame : en 1232, et dans l’es- dation de Îlome, jusqu'au règne d'Auguate,
: pace tle cinquante jours, neuf cent mille cer- on compte trente-trois pestes en 732 ans!
culls sortirent d'une seule ville! Un siècle Depuis Pave chréiienne jusqu'en tos0, l'Eu-
après sorlait encore de ln Chine la peste Uni- rope à éprouvé quatre.vingt-Jix-sept grandes
verselle, autrement dite la peste noire où la. épidémies ; dans le courant du lix,septième

   

 

vente de l'Orient.—Unoiseau qui tombe de ;

tarin'e, et cela à loceusion des nsseusblées
gui se succetent d'un comté à l'autre, us le
disterot de Montréal e{ ailleurs, depuis les
événemens du 2 u dans cette aimonce su
lieteur, l’é ar aaga l'eoscigne de ses pine
cipes, car l'article promis devait exposer les
ruivons qui de t porter le gouveriæur à sc
teluser au vœu émis d'avoir une convocation
proncole du parlement, où dans les termes de
‘editeur d'appeler intervention de la Clin:
bre dans les ailuires actuelles. ”

Letroisième numéro de l’'AMs DU PEUPLE,
de I'Urdre et des Lois vous donne entin cet
examen « des vues des citoyens qui appellent
l'intervention de la chambre dans les affaires
actuelles, et les raisons qui peuvent porter le
gouverneur À ne pus ndopter cette mesure, »
L'éditeur ami du peuple, de l'ordre et des
lois, commence par donner au peuple, en nmi,
une bonne leçon, pour fui fire sentir comhien
il est enul séant à lui de porter des arrêtsfon-

 

  

 

  

   

 

  

 

nborderait franchement plusieurs questions ;

Eénératilés, encore des grands.

 

versement de tout principe de justice, de

tout ordre socinl, il perdrait toute confiance
dans les autorités judiciares, et se verrait
lai et son pays menacés de tous les maux qui
doivent être la suite d'une administration
partiale de la justice, et l'uccompagnement
d'une magistrature (yrannique. Quelle
source lui resterait-i1? S'il avail une le:
ture, ce sersit d'appeler son intervention. —
C'est ce ae fait le peuple et c'est ce qu'il
doit fnir
Les autorités mmnicipules et justicinir
sorties de: l'ordre légal, oul perdu lu
publique sans Juquelle elles ne (euvent rem-

 

 

 

a sont

nliance    

plir l'olyet de leur institution, on ne saurait
assez se hâter d'appeler l'intervention de lu
Grande Enquéte du pays.

Celte voix du peuple, cette opinion pu-

contre l'oppresseur armé de la force publique,
C'est elle qui tout récemment. en Angleterre,
à fait pâtir le géant aristocratique, et I's fait
fuir devant le génie de la réforme.
lions de voix ont erié : « Nous ne payerons
nucune taxe, » etont porlé des arrets foudra- 
‘être les atuis du peuple n'ont pas dit qu'il
Jusurpuit uo droit qui n'appartenait qu'aux
Chambres, et que crs nseembléns urrétaient
He cours de lu Constitution. On se rappelle

!
|

sde eur que le pacte burenneratique ne prit
! de IA occasion de faire une nouvelle bouche-
‘rie. On se rappelle que les citoyens les plus
distiqqués étaient publiquement insultés par

isérables, sous des cirronstrnces qui ne
Is ne fussent payés

duns lequel on tenait la moitié des citoyens de

      
“pour le faire. ,
voir les autres parties du pays d'appuyer de
voix la moitié des citoyens deMontréal.

+ Quant à Vintervention de la Chambre
« réclariée 3,1 or A assemblées » dit notre Ann,
cæette me vest pas duns les veux de la    

 

“il ne veut être esclave ni rebelle. : À

“ |

blique, est la dernière ressource de l’opprimé |

Des mil--

yans contre ln moitié de la Chambre des |
‘Lords, est les journanx qui jrissent pour’

d'ailleurs l'état d'inquiétuile et de terreur;

Montréal, qui tuème n'osuient s'asserabler,|

alors qu'il était du de-*
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LUDGER DUVERNAY,

Imprimeur et Propriétaire.
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PRIX DES AVERTISSEMENS.

Six lignes et au dessous, premièrernsertion, 28. 6d. et 7‘ chaque suivante.
Dix lignes ct au dessous 36, dd. ot IUd. chaque suivante,

t 1d.rhaque suivante.
“oTLes avortisnemens non accompagnésd’ordres écrits seront insérés deux

foin par somainojusqu'à ce qu'ils soient contremuandés, ct débités en conséquence
à Uisvemens d'une certaine élundue, et qui

 

| CORRESPONDANOR.rr era ——T—

A L'Ami du Peuple.
Covmaue, mon cher confrère, vous ne

débulez pas mal? vous régentezd'importance
ces gens de ln campagne, qui parce qu’on

égorge leurs compatriotes, veulent tout hète.
ment avoir justize, Eh! que ne disent.ils en
tnute révérence à l'assassin: Vous lenr files,

Seigneur, en les croguant beaucoup d'honneur.

Je vous ditni cependant qu'ile sont difficiles à
convertir et que vous [wuitiez précher dans

jle désert, 8le s'imaginert, les pauvres gens,
w’ou peut se plaindie quandon souffre: que

l'obéissance passive est un vieux conte, Jui

n'est plus que dans quelques vieilles cervelles

et dans Ia vôtre peut-être: qu'un peuple, un
distriet, un comté, peuvent sans pécher mors

tellement, délibérer sur leurs affaires cum-

muncs, tout comme un compagnie de mer,

chauds, par exemple, delibérer sur Jes sien.
nes. La raison le dit, à ce qu’ils prétenient,
et la constitution qu'il croient êlre raisonas-

ble le permet selon eux.

|

Voyez co que ce
peuple suns bon ens vient encore de faire et
cela après les remontrances nue votre urnitié
our lui vous avait euggéré de lui Caire,
pa differens courés s'assemblent et là...

 

  

  

 

[Jo nen dirai pas davantage. Je craindrais
ide porter 1a désolation duns votre cœur trop
sensible. ;

Mais, dites moi à présent, ne pourrais-je
Pas moi qui suis aussi ub Ami du Peuple vous
faire con'ilemusent quelques observations sur

votre article du 24 au sujet des élections?
!Portant le peuple dans votre coeur, comme
| personne n’en doute, j'espère que vous ne me
* œaurez pas tuauvuis gré de men zèle. Vous
t regardez ln ville comme partagée au sujet
des dernières élections. Franchement le
croyez vous ? La liste élrrtorale vous montre-
celle tant de citoyens qui géruissent aujour-

!d'hui sur un vate qu'ils ont dunné sans trop

{redéekur? Puis les moyens que l'on à em-
: ployés pour Fire voter tant d'électeurs en fn.
‘lu candidat populnire, c'eatn dure cle NE, Dage ?
vous pourriez prus-cire vous mênie vous y

«majorité des Labiaus cette province! méprendre tant on uw abusé des mots.) Que
rien nel'a prouvé jusqu'ici. + Que veulent! deviendra alors votre ssseclion? Prenez garde,
dire les asserublees nombrenses qui ont lieu jvous pourriez vous compromettre? Je serms
dans toules les parties du pays, et sont les! jaché que vous perdivsiez de votre popularité.
procédés montrent les noms les plus regpecta- Dapaitialité, criez-vous souvent. C'est bien,
bles de chaque endroit? Maw le cholera minis lenez.vous y,lort et ferme, et plus d'hy-
répandue partout. Oui voila Mine raison, AUSSI perboles, je vous en conjure, pour ou contre

15 qui ont conmtuil cey assemblees un parti. Sarlout gardez -vous de donner du
t-pha eucore presenté leur demande au | jourke À votre comduite.

gouverneur, et vontails laisser passer le fléau Vous dites ensuite que la dernière assom-

avant du le faire. blée de Montréal n ête convoquée par des
«Notre ami compare cette époque À delle de‘ jnttres cachetées. Mais quel mal y o t-il la ?

‘l'emprisounement des deux edueurs de Mont- Paisqu'un parti avait pour lui les citoyens qui
réal, ou plutot à cellede leur retour dans par leurfortune, leur position sociale offraient

 

  

  

  

    

grande mort. C'était lA une belle et sévère | iécle la peste s'est montrée quatorze fois, et
este! Elle a marché capricieuse et vaga-, huit fois seulement au siècle suivant. ‘Tout
nde comme le choléra morbus ; elle n dé- s’est affaitli eo Europe, même In peste ; le

cuné le monde. Ellea enlevé à Paris qua- choléra est un malaise d'un jour comparé à
tre-viogt inille personnes, parmi lesquelles sl ces tortures. Ainsi donc, Maslame, consolez-
faut compter Jeanne de Bourgoqne, femme! vous!» :
de Phiii ppe de Valois, et la duchesse de| Quant le docteur noir eut hien décrit tou-
Normandie, sa so tes ces peaten et bien raconté toutes ces morts,
Le seul comtal il se leva et il sortit sans dire un autre mot

droyans contre Ya moitié de la ville de Montréal,
Certes, voila «donc In moitié de ta ville de Mont-
réal coupahile de meurtre ( présumé, ) pré-
sauté, disons-nous, car l'Asni des Lois, qui

{doit connaître ses amis, sais qu'en pareil cas
“les lois presuinent le meurtre. Pour le coup
nous voila en mecompte, In moitié de la ville
de Moutréal !!! Nous ne sons plus sur-

 

   non perdit cent vingt ©
  

   
mille habitans. L'Italie, cette heile terre, fut de consolation à la dame. Ce docteur IA était + pris de voirAmi du l’euple mauléster, plus

silloanée dans tous les sens ; Florence, Ro. un de ces hommes sans pitié pourles petites Das. tant d'i quiétude pour l’inpactialité du

me.Giénes,se conchèrent dans le cercueil. Pé-\ souffrances qui vous font lant souffrir, saus JUTF 3 ‘NC | faut que ce corps prononce con-
tre la moitie de la vile de Montréal, nssnré-
ment on ne saurait trop le mettre à l'abri de
toute inflrence étrangère.

Mais le sujet est assez sérieux pour ne pas
être traité en badinage. Suns doute que l'ex-
pression publique d'opinimns sur des matières
criminelles qui doivent être soumises à dus
jurés, est un procéilé dangereux, quil faut
éviter dans les cas orlionres, mais "Ami dew
lois qu'on voit si délicat sur l'impartinhié ju-
iciaire voudrait-il bieu nousdire sj les anio-

 

traque,qui Jonnait au monde a langue ita'ien- remelde pour les petites maladies qui vous
ne, voyait lu belle Laure, qu’il à trop chantée, | rendent si malades, un homme qui exploitait
enlevée parla contagion. C'était horrible à; la peste en grand, qui élait géné devant une
voir! Les villes désertes, les muissons pen- simple crise” de nely, qui n'était à son nine

| dantes sans moissonneurs, les Juils accusés que dans les angoisses d'un hôpital. Ce jour
d'empoisonuemens et égorgés comme ont été li sa mauvaise humeur était au comble, il y
égorgés, il 1 & quelques jours, plusieurs in-| avait puès de trois mille lits vacaus dans les
noceñs par lumême populace toujours stu-[hôpitanx, C'est un etrange docteur que le

I pide! C'était une terreur commeà la fin du docteurnoir,
monde ; on prétendait que In peste se com-|  Cepcuslant sa visite eut cela de bon, qu'elle
muniquait par le regard ; concevez-vous | fit comprendre à la dame combien sl ÿ avait
cols ? Cependant, à celte même épnque.|en effet pea de danger dans les Méaux du rités qui jusqu'a présent ont prêté leur mins-
l'Italie, jonchée de morts, fut lémoin d'une monde moitrtne, et corm…ihien aussi elle devait tère dans Vallaite en question, se sont bien
association pour le plaisir. On s'enivrait de! de reconnaissance au médecin qui comp:atis- contenues dans les bornes des principes et de
compagnie, on se coumnnsit de fleurs, on! sait Ascs maux. Klie prit donc un peu d'em-'la pratique des lois? Lui qui trouve mau-

“chantait tout le jour, et le soir nu faisait des pire sur elle-même ; elle préta l'oreille aux; vais que le peuple de la campagne se pros
| conten ; contes de galauterie “$_d’amour, re- pas mansifs du docteur noir qui descendait nonce aur In comlinte des actettrs de In tragé-
cueillix par Bocence, et précédés d'une hor- l'escalier ; puis elle envoyx chez son méède- | dis du 21 mm, trouve-t-il bien convenable
tible préface qui est un ciel degree, Faiten cin ovilinaire il revient, il la regarde de nou-'que des partisans d'élection se servent de

comme les Florentins, Madame 3 aij veau avee indulgence ct compassipn ; i! Ia leur autorité de tmagistrals pour lâcher des

vous conseille ni de boire, ni de chanter, done trouva fort mialude, en effet, et lus dil He soldnts sur le peuple, pendant une élection ?
; au moinslisez des contes. Jnalement M. de était made, =F: que rien n’était s- l'Ami du Peuple, de l'Ordre et des Lois,si
Balzne vient d'en fuce de nouveaux encore peré. Pour commencer sn guérison, il lat! dans On moment d'amitié vive pour le Peupile,

plus graveleux que ceux de Iinecace ; hitez- arlunna de manger mme aîle de volaille et de l'Ordre el les Lois il lui arrivait, chose stunt
vous donc ; profites du choléra pour les lire 3 {taire an verse d'enu sucrée le voir, et il la nous ne le croyons pas capable pourtant, de
le choléra porte avec lui son excuve. Quand tira parfaitement de ce mauvais pus. | dire durement q'aclques «litres vérités au guu-
le choléra sera parti, vous serez ob'igée de
lire ces contes en cachette, ni vons les lisez :
donc lisez les contes drolatiques de M. de
Bnizac, Madame, et consolez vous. »

Minis la dame, pâle comme Patrarque lors-
qu'il apprit la mort de Laure, ne se consolait
pas.

   
 

  

  

 

   
 

  

    

   

 

  

vernement, où À ses officiere, ce qui est pre
encore, serait-il bise matisfauit de l'unpartiatité
des juges, ai on exigenit de lut un cautionne-

Un docteur nair est utile nux masses ; Un
docteur blondest indispensable aux individus,
La leçon cholérique de M. Broussnie est ex-
cellente à faire À des médecins ç elle ne vaut ment d'ua millier de louis, tandis qu'il verrait
sien à lire aux gens du monde. À chacun sa |un homme sous prévention de meurtre ren-
pharmacie, Ta sangaue et les purgatifs aux |voyé avec un cautionnement d'une couple de
grande malades, la consolation aux petits. !cente louis? Ii crierait sans doute au reu-

  

leurs foyers. «ln Chutible d'Axseniblée se
montra étrangerr à ce g'tive prissait à Montré-
nl, o fit wntre ami, «sans duute » njoute-t-il,

ce qu'eile n'avuit reçu aveur matilat à cef
égard, + Sans doute que la Chambre ne devait
s'occuper de ce qui se passait à Montréal, que
daus le cas où la tranquillilé nu pays aurait
ête mrnacée, mais (ans le cas actuel l'Ami
de l'Ordre et des bois doit soar qu'il s'agit de
l'inteævention de lu force armée dans une élee-
tion, el que, sous le rajport constitutionnel,
I» Chambre ne pent s'empêcher de prendre
connaissance de l'aitiire. Les évènemens du

, ZL mai présentent deux côtés bien distincts :
où # appelé ct fait agirla force militaire dans
une élection ; c'est le côté constitutionneldont
ln Chambre comme gardienne de tn liberté des
élections, est susie ; le sang + coulé sous le
feu des soliata, les Tribunaux criminels com-
me gardiens de ln sihveté des ciloyens, doivent
en prendre connaissance sous ce rapport. »

C'est aussi prineipalement, sous le premier
voinl de vue que les assemblées qui ont eu

lien, ont eonerteré l'affaire. Partout on s'è
"lève coutre l'intervention des troupes dans lu
| dernière élection, au Quartier Ouest de Mont.
(réal; partout l'on e'alarme de la tend
dangereuse «d'une pareille mesure ; le cri gé-
néral, c'est la franchise élective menacée, et
l'on demande l'intervention de l'autorité qui
est la gardienne naturelle de ce droit consti
tationnel fondamental. Un journal qui o'an-
nonce comme l'Amt du Peugile aurait dû con.
cevoir lu juste alarme des Canadiens, à la
vue «le cette audacieuse et première interven.
| tion des troupes dans une élection ; de troupes
appelées par un paiti, conduites par un parti el

, commandéer par un particontre un autre pati,
lou commeit le dirait fui même,par In moitié de
Montréal contre l'autre moitié de cetle ville.
Aucontraire, il trouve mauvais que le peuple
élève la voix contre cette tentative funesteç il
voudrait qu'il gardét le silences il voudrait

; qu'il fermat le» yeux sur la conduite passion.
née de cerlaines nuloriiés, et eur la coupable
facshté que d'autres ont montrée : il voudrait
qu'on Taissât macliner sans mot dtrel'oligar.
chie hétérogène qui conduit le br ae de l'auto-
rité et régle de la balance de fa justice; il
voudrait même que ln chambre ne ft par
appelée à prendre connaissance d'évènemens
qui tendent à compromettre son existence
même,
Mais c'est asser de commentaires sur un

article assez insignifiant par lui méme, gne
nous avons cru devoir signaler comme élant
le premier nrticle que donne sur nos affaires,
un journal qui s'aroge le titre "Ami du Per.
ple, de l'Ordre et des Lois, nfin de Caire voir
au publie à quelle sorte d'ami il va avoir
affaire.
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de plus de titres à la conficner, l'autre pacti en
conséquence a'ayant pour lui que ls eznaille
! devait cramdre que les cetoyens qui mnt joué le
rôle le plus important comme le plus honorabls
ne missent obstacle à leur assemblée, s'ils en
eussent été iustruits, Puis, peusons-y, les
balles Je ne saurais non plus trouver
à rerlire avec vous que celle assemblée se soit
tenue le dunanche. Ne voyez-vous pas que
c‘wst précisement alors que la canuille peut
s'assembler plus facilement, élant libre ce
jour là de toute occupation, après l'office di-
vin.
Vous paraissez craindre que les résolutions

des comités de campagne ne tendent à din
nuer Îx confiance qu'on doit au jury. Vous
voulez rire sans doute.

Vous blâmez l'intervention de la Chambre
réelamée par ces assemblées et vous dites
que celle mesure n'est pao dans les vœux de la
majorité des habitans de celle province. Qui
vous l'a dit? N'éles-vous jamais sorti de
votre coterie

Je crois que si le peuple connaissait votre
nvancé, il rirait bien el fort de l'ignorance de
son nmi. Le langage de ceclaines resolutions
vous paravérulent etrévulutionnaire. Vous
employez probablement ce dernier mot, parcs
qu'il est sonore et qu'il ait bien votre phrase,

t Vous vous élevez aussi contre certaine
journaux dont on connait la v'olence et la par-
tialité, Si par ces journaux vous entendez
la Minerve, le Findicator, le Canadien, la
Garzelle de Québec, je vous dennnilerai si
vous n'avez jamais lu de Herald, (a Gazette de
Montreal, le Conudisn Courant, el consorts,
Vous n'dles pas d'avis que le parlement

s’amsemble prochainement, vous le conseilles
au gouverneur. 11 faut atlendre pour savoie
jusqu'à quel point il suirra vos conseils.
Mais aussi pourquoi vous sméler de donner

| des avis? Vous faites tout justement ce que
vous reprochez au peuple,
Vous procédez ensuile par une amplifica-

tion sur le choléra. Vous vous apitoycæ eur
ce père qui serait ohligé de quitter sa maison
quand la mort est à es porte et mensrece qu'il
a depluscher ! Ceci est d'un bon cœur. Je

| ne puis que vous en féliciter, Muis le
| ple qui nété mitraillé et qui pourrait l'être

 

 
encore, n‘a-t-il pas aussi des droits À votre
“compassion ? Pour moi je pense qu'il veut
( autant périr parle coléra que par le blomb de
(l'autorité. Vous, vous aimes mieux les balles
!que le choléra. Clincun son gout. Cependant,
n'en dites rien. Ça ne paraltenit pas écdient

| dns un anté du peuple, et vous donneriez
peut-être d'étranges soupçons’ sur votre
compte. .

! Enfin vous n'êtes pes contest J'une certaine
| résolution passee dans due certaine sssemblée

   

            

   
   
    

  
  

 

  

       

  

   

  



unecertaine paroisse et par certsines person -
Des. Quelqu'un dit que le bonnet vous allant
b , vous vous en étiez coiffé : d’autres plus
malins encore, que vous vous fachiez parce
que le hot vous blessait. Pour moi je ne puis
que blamer ces expressions peu polies comme
j'ai déje blamé voire maître Æliboron dont !
Tous n'avez pas entendula signification, entre
noussoit dit. Si vos productions étaient de
Ja force de celles de Voltnire, on vous pardon-| pe
Derait peut-être de traiter celui qui vous juge-
rait maître Jliboron, c'est A dire d’homme qui
eroyant savoir tout, ne sait rien.

rofitant des droits que me donne notre
commune profession d'amis du peuple, je me
ferai un devoir à l’avenir de vousfaire remar-
Quer encore ce q 9 vos écrits me parai-
trait ne pas convenir aux intéréls du peuple &c.

J'ai l'honneur &c.
Us Vrar Aut pu Pecrer.
—

AVIS A Ma. I. E. LECLERE.
Mornecx P. F. Leccere, propriétaire

du papier, dit: Ami du peuple retrouvera,
chez son soit disant agent à St. Denis, le ler
No. de son journal qu'il « eu la politesse
machiavélique de m’envoyer sans que je le lui
eusse demandé.
Que M. P. F. Iecière sache a que

dans la persuasion où je suis, que les présents
de l'ennemi sont toujours dangerewz, je refuse
formellement de recevoir gratis ton papier,
je je regarde comme l'enfant du crime et
le l'hypocrisie, jusqus ce qu'il ait donné des

es

  

buéet sifflé, et couvert de la boue qu’on jetait
sur lui.

annoncent l’arrestation de trois personnages
distingués, M. le Vicomte de Chateaubriand.
M. Hyde de Neuville etle Duc de Fitzjames.
On dit que M. Berryer à fait des aveux qui
jnstifient entièrement cette démarche. Ces

raonnes devaient, dit-on, former le Conseil
de Régence de Henri V., si les dernières ten-
tatives d’une contre-révolution A Paris et dans
|la Vendée eussent reussi.— Courier.

Les nouvelles de Paris jusqu'à Samedisoir’
représentent des affaires comme étant da
un état beaucoup plus tranquille; ce q
wempéchait point qu’une partie du peuple ne‘
regardat d'un mauvais œil plusieurs des actes ;
récens du Gouvernement, Îles sommes prises
poursoutenir le erédit publie uvaient réussi,
et la confiance éfait assez rétablie pour fuci-
liter les emprunts. La loi martiale continuait
néanmoins d'être en force, ce qui fesait croire
que le gouvernement crrignait une nouvelle
explosion. Samedi le gouvernement Vrangais
avait reçu de St. Petershonrg des dépéches
importantes qui avaient occasionné une convo-
ention du Conseil qui avait siégé plusieurs
heures. ll circulait une rumeurà laquelle on
sajoutait foi dans quelques uns des cercies les
[mieux nu fait des affaires, que l'Autriche In
Russie et la Prusse allaient former tune triple
allianee, au préjudice des autres puissances
du Continent.—.Morning Chronicle.

Liverpool, 20juin.—Le triomphe du gnu- preuves palpabl ‘une vraie conversion et
d'un repentir sincère en frisant un acte de
contrition publique et non équivoque sur son
apostasie ; et que cet acte de contrition qui
devrait être inséré dans la première colonne
de son journal, soit immédiatement suivi du
ferme propos que l'avenir nele verra plus figu-
rer au mil jeudes anti Canadiens et des meur.
triers du 21 Mai.

S. MARCHESSEAULT.
St. Denis, 24 Juillet 1834.

Traduit de l'Anglais.)
M. L'EDITEUR,
Js regrette de ne pouvoir vous écrire duns

e de votre journal, et je vous prie
ir la bonté de traduire le peu de mots

Que je vous adresse.
Jeudi dernier j'étais présent à l'assemblée

de plusieurs citoyens du Quartier-Ouest, pour
délibérer sur des mesures sanitaires. M. Ben-
JAMIR Worxman, Editeur du Canadian Cou-
rant, qui eroit que sa présence est nécessaire
partout, ayant proposé un amendement à une
motion, excita la risée générale et fut hué
pendant plusieurs secondes. Cet amendement
consistait en substance À ajouter à la motion
principale, que le fléau qui ravage Montréal
est dû en grande partie à l'usage immodéré
des liqueurs spiritueuses.
M. Workman, dans sa feuille de ce jour

se plaint de cette conduite, et dit - « Cet a-
mendement fut accueilli par des moqueries
et des éclats de rire ; mais celui qui proposnit
la motion ne voulant point se laisser intimider
par des ricanemens, persista à soumettre son
amendement aux vois, et il fut nxarté par
‘ne grande majorité. Ainsi donc nos conci-
toyens ont déclaré qu'ils sont d'opinion que
l'esage immoderé des liqueurs spiritueuses
n'est pas une des causes excilantes qui pro-
pagent le coléra. Nous publions ce fait pour
queles habitans du Canada et des Eta is
puissent avoir l’ocession de reviser le verdict
de cette assemblée, et de le coulirmer ou de
Je renverser.»
Comme j'étais un de ceux qui ont pris In Hi-

berté grande de rire de M. Workman,je désire
expliquer les motifs qui ont porté ia majorité
de l’assemblée à se moquer de lui. Ce n'était
pas l'amendement proposé qui excitait la pitié,
roais bien celui quileJroposnit. La morale
du tempérant éditeur du Courant peut se ré-
duire à ceci: « Faites ce que je vous conseille,
mais ne faites point ce queje fais Malgré
tout son désir l'être populaire, il ne réussira
point, et le public est trop judicieux pour ne
pas s'apercevoir que tous ses grands mots
de religion, tempérance, loyauté, amour fra-
ternel &e. ne sont que des piéges tendus aux
personnes qui se laissent égarer par leur bon-
nefoi, ou un excès de confiance.

Pendant que je suis à clispitrer l'éditeur du
Courant, je ne dois pas omettre de citer un
fait. Il est un peu extraordinaire qu’un Ir-
landais comme lui, qui affecte d'avoir pour
ses compatriotes tant d'amour et de sympa-
thie, leur tourne ici le dos pour s’aîtacher
uniquement aux Anglais, aux Ecossais et aux
Américai Il agit comme cet autre Ir-
landais, M. RonzeT Jornxaor, rédacteur du
papier Ficossnis le Montreal Herald.

Cependantil faut rendre justice à M. Work-
man. « Grand Dieu !e disait-il, il i a quel-
que lems dans un de ses articles. ent con-

 

  

 

  

  
  

  

   solant de voir qu'il croit au Père: il ne croi-
rait pas à la divinité du Fils, ai la chronique
scandaleuse dit vrai, UN BRETON.

Trois-Rivières, 4 Août 1832.
M. L'ÉDITEUR,

Notre Gazette d'hier annonce, dans la par-
tie anglaise, que désormais elle ne sera pus
bli¢e que dans cetle langue, Je samedi au lieu
du Vendredi. Il parait que les principes et
les doctrines que contenait la partie Frangaive
de cette feuille n'étaient point approuvés de
In population Canadienne de ce District et du

ar elle fait l’aveu que la majorité de - du matin, No. 84, rue d'enfer. Sa maison | "Ne pareille conduite chez aucun fanctuon-
Feesabonnés et Secteurs = se compose que était cernée depuis 2 heures du matin, mais | nnice publie. Si milords reconnaissaient chez
"d'Anglais. Ce doit être une grande mortifi-
eation pour son rédacteur, car il se donnait
beaucoup de peine pour bureaucratiser le
peuple qui s’est Cut justice en lui refusant un
appui. Les habitans du Distmet des Frois-

ivières sont trop jaloux, de leurs droits pour
s’en laisser imposer par le premier venu.
savent distinguer entre les vrais amis du

le et ceux qui s’affublent de la peau de l'a- A n
rest, et île.ont juré une haineion lacable | rien à Ja situation du puisonnier. Si nouspen- destitution du colonel By de tonte surinten-
aux bypocrites politiques. Je dirai à ceux
Qui, comme l'ex-éditeur de Ja partie Fran-

ise de la Gazette des Trois-Rivières, tour-
nent le dos à leurs compatriotes, et à l’exem-
le d'Iscariote, se joignent à leur ennemi:
iocite justitiom monils... . . L'HERMITE.

 

ANGLETERRE.
Mr. F. Thompson a proposé dans la Cham-

bre des Communes d'abolir l'impôt sur Ia
filause étrangère. ,
Mr. O'Connell et les ministres ont ev quel-
ew chauds démêlés au suje! du bill de ré-

de l'Irlande. La Comte Grey qui avait
été malade était beaucoup mieux. bill du
chemin de for entre Londres et Birmingham a

   

Le jour de l'anniversaire de la Bataille de
Waterloo, Je Duc de Wellington n été as-
sailli par 1s populace dans les rues de Londres,

(tive d'opérer une contre-révolution à Paris, à
été complet. Que l'afiuire n été fomentée
par les Carlistex, où causée jar l'influence
l étranzere,ce sont deux rnpports mal fondés.
et qui, dèsl'origine, étaient destitués de toute
vraisemblance, Il y avait trop peu de plan
et de com! n pour qu'on puisse soup.
gonner qu'il y aiteu une conspiration médi.

   

 

tée, excepté ce qui peut s'être jruasé Ia veille |
ides funérailles du Général Lamarque.
n'y point en, dans le fait, de correspondance
entre les républicains de Paris et ceux des
provinces, Cela viendrait de In vaine confi.
rance des premiers. Ils pensaient que comme
Paris gouverne la France, ils gouverneraient
Paris, songeant peu que les Heron de Juillet
d'une année doivent être les conqué:ans dans
Juin une autre année.

FRANCE,
Le Messager des Chimbres du 17 jum

dit que le Général Solignac à été rappelé et
que le Gen. Bonnet et parti pour Nantes où
il va prendre le commandement de la 12e di.
vision militaire.

Les autorités militaires donnent la plus
grande publicité aux procédés du conseil de
guerre ; et il a été assigné dex places aux raj-
porteurs. Plusieurs Conseils siégent en même
temn et les poursuites se font avec une grande
activité.
Le Breton de Nantes du 14 dit que le

Gén. Solignac a publié un décret pour désar.
mer les communes de la Loire Inférieure,
Maine et Loire, la Vendée et tes Deux Sé.
vres. Sans la présence de la Duchesse de
Berry dans cen endroits, i} n'y aurait pas eu
d'insurrection. Plusieurs membres du clergé
ont été arrêtés, accusés de a’être joints aux
chouans. Un détachement de ces dernisis,
au nombre de 1500, a été battu prés de Cha.
tonnes.
Le Roi va prendre pour soulager les bles.

sés et leurs familles aîtsi que celles de ceux
qui ont perdala vie duns les derniers moure.
ments, populaires, une partie du credit de
5,000,000 de francs accordés par la loi du 6
Novembre 1881.
La Gazette de France dit que le Comte de

Menars a été trouvé parmiles torts au cha.
teau de ln Penicière, où on a découvert dans
les crendres beaucoup de corps trop défigures
pour les reconnaître. Cette feuille exprime
aussi ses craintes aur le sort de la Duchesse
de Berry qui, suivant quelques bruits, aurait
péri dans ce chateau. Ces craintes parsis.
sent dénuées de tout fondement.

 

  

mont, ci-devant aite de cmupde Ja Duchesse
de Berry, et depuis du Duc de Bordeaux, et
chevalier d'honneur de la Duchesse.
M. Dutosoir, professeur d'hintoire au col.

llége de Lovis le Grand a été airêté chez lui,
rie Jardinet. M. Sarrut et M. Boussy, ré-
dacleurs de la ‘Tribune, ont été arrélés à
Blere, près de Tours, sans passe-ports.

La Chambre du Conseil de la Cour de
Première Instance, Laval, ( Mayenne )a re
fuse d'obéie à la réquisition du Procureur du
Roi, qui roulait soumettre à Ir cour wartiale
les poursuites contre les chouans dont elle
s’occupait, sur le principe que l’art. 55 de la
ebarte de 1830 déclare que personne ue sera

 
jugé que par ses juges naturels, Le proco.
[Tear & roi a interjeté appel de celle deci.
(sion. |

Une feuille de Paris du 18 juin, dit: MM.|
Fitzjames, de Neuville et de Chateaubriand

l'ont été arrêtés en vertu d'une réquisition émn.
!née par le Procureur Général de In Cour
"Royal de Rennes, et un mandat de détention |
|émané par un des Conseillera employés dans |
l'instruction des affaires relatives aux troubles

: dans l'Ouest.
Le même mandat était applicable au Duc

de Belluno qu'on n’a pu trouver.
M. de Chateaubriand à été arrêté à 5 heures |

(on à attendu le jour pour yentier. Il a ma-
nifesté beaucoup de sang froid dans cettecir. |

| eonstance A laquelle sans doute il ne s'at-|
|tendait point. Il a parlé à ceux qui étaient |
présens avec une grande tranquillité A esprit,

atreet a emporté son (rradus afin, dit-il, de

 

Tis des vers pour meloucrr sa captivité. On l’ac, Cnters le parlement, He désirent done queu- ; cuse d'être le Présidentre ln Régence secrète, le maitre général et le bureau de l'artillerie
Cette rumeur et mille autres ne changerunt

sions que cela pit augmenter nes difficultés,
nous briserions nos presses pullot que de rien
répéter qui pût lui nuire.

Baron Hyde de Neuville n été arrêté à
sa demeure, à 4 heures du matin. II était au
lit, à peine revenu des souffrances cu coléra :
et d'une attaque de goutte. I a protesté |
contre toutes les causes articulées dans le,
mandat de détention, 11 est dans une petite
chambre de la préfectnre. Son épouse « de-
mandéla permission de l'accompagner pour
en avotr soin.

Le Due de Fitz Jamen à été arrêté, dit-on,
dans un maison, rue de la chaussée d'Antin.

journaux de Pans citent les noms d'un
and nombre de personnes arrêtées soif pour

les troubles de l'Ouest, soit pour ceux de Pa-
ris du commencetnent de juin,
~-Le Moniteur Algérisen du 46 mai dit que

plusieurs milliers d'Arnbes ont attaqué Atger,
avec la plus grande intrépislité, et qu’ils ont
été repoussés après avoir perdu beaucoup de

  

Jean à
Londres 19 Juin, au soir.—Les papiers de him Pacha, le 26 Avril, et que le Gouverneur

Paris de Dimanche ( 17 ) arrivés ce matin, |de cette forteresse à obtenu un sauf conduit

  

vernement (Français) dans la dernière tanta- ‘

On a arrêté à Blois ie prince de Bauffre- |

=~ parait certain que Ja forteresse de Si.| améliorer leur sort et leur condition,
Acre s'est mise à ln discretion d’Ibra- voie que ceux qui font le mal trouventt

jours à la main, quand il s’agit de cou
noirceur de leur iniquité. Des hommes sains,
industrieux, sobres et honnêtes, (rouveront
toujours À gagner leur vie dans fous les pays.
Sans ceux ci, en un mot, les personnes douées

portent que l’escadre de Don Pedre était par- de richesses, et des dons de ln fortune, n'en
tie en très-bon élat pour le Tage où on l’at-: pourraient retirer aucun avantage; et celte
tendait journellement. Dion Miguel avait: classe ouvrière pousra toujours ménager assez
14000 hommes A lui opposer. sur ses épargnes frou s'éloiguer, si elle s’y
les difficultés entre la Belgique et la trouve disposée. [n'y a ay eontraire que

Hollande ne sont point terminées. Un vient Jes gens qui ne sont ni sobres, ni honnêtes,
de publier 3 nouveaux protocoles. Ouparle, ni industrieux, qui sont réduits à l'état de
d’un quatrième protocole d'un caractère plus; pauvies et d'indigens, et c'est cette espèce de
décidé qui déclartit que si les Hollandais | gens iA que les paroisses et les riches nous
causaient le moindre dommage à la ville d’An-! envoient en Amerique pour s’en débarrasser.
vers, ile en tiendraient compte à la Belgique Dans l'état actuel des choses, que ne pou-
à méme les 2,800,000 guilders que cette der- vaient conuaître à Ia vérité ni les paroisses, ni
nière duit leur payer, leurs pauvres, il y aurait eu moins d'inhu-
Ve muanité et de barbarie à faire périr ces mal-
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pour aller demeurer en Egypte, avec un re-
venu annuel de 750,000 piastres.
—Les dernières nouvelles du Portugal rap-

   

  
Less (heureuses victimes chez eHes, et il y aurait

eu même moins d’injustice ; car, dans ce cas,
l'on n’aurait pas jeté un fardeau sur les ha
bitans de cette contrée. Combien parmi ces

_- Pauvres émigrés sont devenus la proie du
choléra. qui exerce ses ravages avec vingt
fois plus de violence en Canada que dans
aucune parie de l'Anglelerre, el qui n'en
auraient peut être jamais élé alleints dans
frurs propres paroisses? Dans le plus grand
acvabiement et la plus profonde délrrese, un

2 =~ grand nombre de ces pauvres n'en ont pas
néanmoins perdu cet instinct si naturel à
Ihonune. le dénir de conserver la vie. C'est
lune vérité, que plusieurs d’entr'eux sans avoir
| le moyen de payer sept chelins et demi pour

re ee descendre par ean de Montréal a Québer,
La voie de Boston nous fournit des nouvel- | “ont descendus à preden demandant l'aumône,

les de Liverpool du 20 juin, et de Londres 1408 l’expon de pouvoir s’embarquer sur
du 19, apportées par le paquebot Dover, Velque bâtiment qui les ramenerait dans

te avonstraduit des jourhaëx anglais les | leur patrie Un grand nombre fait encore
“extraits qu'on trouvera plus haut.
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jet, itest probable que quelques ons d’en-
(r'eux réussiront, et se montreront dans leur
paroisse au grand étonnement et à l’éternelle
disgrâce de ceux qui croyaient s’en être
débarrassés pour jamais—Gaz. Q. du ®.

—_——
M. Josepli Lancaster nous a fait l'honneur

de nous adresser un long écrit qu'il nous prie
de traduire et de publier. C’est une diatribe
rossière contre un membre du clergé catho

Éque qui a dénoncé 11 y a quelques jours dans
ce journal des faux exposés de ce monsieur.
M. Lancaster ne nous connait guère #'il croit

| que nos colonnes sont ouvertes nux personna.
lités et aux injures,surtout quandelles sontdi-
rigées contre ceux quele pays révère aveclant
de raison, et que M. L. a l'impolitesse d'accu-
ser de mensonge. Il fera mieux d’envoyer
ses productions aux journaux quifont profes-
sion de vilipender notre clergé ct les Cana.
diens.
M. Lancaster s'attache depuis quelque-

tems 4 ségenter le Bureau Sanitaire, le com-
taissaire de santé, l'éditeur méme de la Ga-
zetle, et plusieursautres individus. 1 ne lui
manquait plus que d'insulter le clergé catho-
lique. C’est ainsi qu’il témoigne za recon-
naissance à ceux quil'ont accueilli favorable-

! mentet l'ant encouragé depuis son arrivée par.
mi nous. Nous avons remarqué dans le Cou.
rant une communication qui donne à M. Lan-
caster le châtiment qu'il mérite, pour avoir
ôsé calomnier des individus qui sont au.des-
sus de ces attaques.
Ce qui précède était écrit quand nous avons

vu dans le Herald lu dintribe dont nous ve-
nons de parler. C’est le canal qui lui con-
vient.

Vendredi et Samedi Montréal a été témoin
d’une farce dont les honnètes gens et les amis
de la décence et de Ia morale ont été profon-
dément aflligés. Onsait que le Missionnaire
du Sault St. Louis (Caughnawaga) a contre-
dit quelques allégués de M. Laneaster au su-
jet du nombre de guérisons opérées par le Dr.
Ayres (le Dr. au Charbon. J M. Lancaster
a pris la peine de faire venir quelques sauvages
de l'endroit ; ils lès a promenés par la ville
pendant deux jours, avec son Docteur,dans
des voitures, el il les n accomprgnés lui-mé-
me dans cette excursion bouffonne. Le pa-
villon américain avec 13 étoiles en or figurait
en tête, dans ln voiture du triomphateur ; où

Nouvelles Commerciales.— Le Prix Courant
de Liverpool du 19 Juin dit: 4 à 5000 quar-
ters de bled cautionné, et 6 & 7000 quarts de
fleur ont changé de mains dans la Remaine,
principalement pour l'exportation ; Je bled à

108 8d 70 Ibs, (Med des E.U.) La fleur im-
i portée récemment s'est vendue 244. le quart ;
In vielle farine douce, 22s. 6d et Ia sure 20s.
le quart. [ly avait pen d'acheteurs ce matin
au marché ; ce qui a occasionné une buisse
légère dans les prix.

Une lettre de Prris, du 8 Juin, nous ap-
prend que M. Bouchette, arpenteur générat
de cette province a présenté à Lovis Philippe
un exemplaire de son Etat Stalistique du Ca-
nada. Il ae proposait d'en offrir un à l’Aca-
démie Française.
La même lettre dit que M. hidore Bedaid,

Avocat de Québec, et un des représentans du
comté de Saguenay, & laissé Paris le $ Juin
pour aller dang le sud de la France, Il avait
pour compagnon M. Amyot, Français, qui est
venu plusieurs fois en ce pays, et qui était ar-
tivé de Londren peu de tems auparavant.
M. Isidore Lebrun, homme de lettres de

Paris, dont nous avons eu plusieurs fois ocea-
sion de parler dans ce journal, s’occupait &
terminer son ousrage sur le Canade, Ley
évènemens importans aurven:s dans les affai-
res publiques où il joue un certain rôle, et le
manque de renseignemens qu’il venait de re-
cevoir, l'avaient retardé dans son entreprise.
1! est probable que l'ouvrage est maintenant
sous presse.

 

 

Copie d'une ordonnance de la Trésorerie, datée
25 mai, 1892.

« Milords ont consiléré avec attention la
lettre du secrétaire du bureau de l'artillerie
du 21 courant, enveloppant copie d'une lettre
du colonel By dntée du 27 février 1832 ini
ue différens con.ptes et remarques sur les
lépenses jusqu’àla rivière Rideau, qu'on at.

tendait pouroir ouvrit au passage der bateaux
dans le cours de ce mois.

« Milords consi léreroni ces comptes et re-;
marques volumineux prochainement; mais
ils ne peuvent pas s'empêcher de donnerleur
opinion au maitre général et au Lurenu de
l’artilierie sur Ia conduite du colonel By en
cette occasion. Il appert par la lettre de cet
officier ainsi qe par le rapport de l'inspec-
teur des fortifications sur irelle, que le colo-
Inel By gvait dépensé à In fin de l'année 1831 |
'Is somme de £715,108 15s 64, étant £22.)
742 15¢ 6d de plus que l'ociroi fait par le:
gouvernment ; et que sans attendre aucune!

autorité de ce pays, il a encouru cette année
» des nouvelles déprnses, totalement sans sanc--
tion, et qu’on pense devoir s'élever à £60,625!

| 106, donnant un sorplus de 482,858, 5a 6d.°
{Lea frais que le comité de Is Chambre des;
{communes de 1831 avail destinée à la con-|
struction de ce canal, ainsi que toutes les dé-
penses pour lesquelles den ordres ont élé don-
nées par nulorité compétente, sont de £693,-! caster se serait borné là. ne l'a pas
448, exclonivement de £69,280 pour des for. fait, Il a conduit ces Pauvres sauvages aux
tiications qui n'étaient, pas encore sanction- | auberges. (On nous dit, mais nous ne vou-
nées. Afiu de parachever le canal, le colonel jons point garantir ce fait, quoique les per-

PrinnfanJTE. sons quo Jenmeueonde d'après les d devanteux: “cPPrcta lex et dignes de foi, qu’il s’est pro-
» C'après ‘es documens devant eux, curé les affilavitade plusieurs de ces sauvages,

supposent que la construction du canal de. rour contredire re qu’s dit leur missionaire.)
puis iy ne de I lettredu colonel Bynde, La moraledoit gémir de ces démarches ; l'hu-
[oi invée, ef que les dépenses auront éga-, manité doit en rougir.
isé l’extination citée. Le Herald, ce modèle de loyanté, n’a par
« Îl est impossible que milorda permettent Crié À la Revolution en disant qu'on avu ot-

ter le pavillon américain dans cette procession.
Le Courant garde le silence à ce sujet, quoi-

1 qu'il prétende aussi être très-loyni. Et de-
plus le Courant qui prêche tant la tempérance
n'a point élevé lu voix contre la conduite de
M. Lancaster qui a débauché les spuvoges
du Snuit St. Louis pour les enivrer duns les
cabarets el les exposer à commettre ensuite
toute sorte de crimes. L
M. Ayres eut mieux fait, ef se serait attiré

plus sie respect en continuant de rétablir Ja
santé de ceux qui ont encore confiance en lui ;
en se prétant aux vues intéressées de M. Lan-
easteril perdra beaucoup dans l'esprit du pu-
btie. .
Ce Monsieur Lancaster est l’auteur du Sys-

tème bien connu d'enseignement mutuel, et a
reçu de cette province par actes de la légisia-
ture, plusieurs centaines de louis pour l'ai-
der à perfectionner son nystème, el à propager
l'éducation.

  

 

 
drapeaux, portés pac des sauvages. Le pu.
blic demandait ce que sigmliuit cette masqua-
rade, et M. Lnncaster répondait que c'était
our prouver que le Missionnaire du Sault St,
souis avait menti !!! Les Sauvages de cet

endrait n'étaient toujours distingués par leur
respeet pour leurs missionnaires ; et tout
coup, la mauvaise compagnie, le mauvais ex-
emple d'un homme qui se dit plus civilisé
qu'eux les portent à des excès dont ils tou-
giront et se repentiront sans doute bientôt s'ils
ne l’ont fait déjà.

i.e public avait droit d'espérer que M. Lan-
i

   

 

 

aucune personne une pareille dépeuse impu-
nément, et particulièrement après que les es.
timations des dépenses originaires ont plu-
sicurs fois excédées ce que le parlement avait
octroyé, il y nurait fin à tout controle, et wi.
lords deviendrnient gravement resposables

prennent incessamment des mesures pour la

dance sur les canaux au Canada, et pour pla.
cer quelque personne compétente, dont les
connaissances et la prudence sont reconnues,
en charge de ces ouvrages; À qui on devra
fournir des tableaux des évaluations et des
octrois, et qui devra recevoir des ordres de
wexcéder pour aucune raison quelconque,le
inontant des octrois,

+ Milords dénirent outre cela qu'on ordonne
incessamment le retour du colonel By à ce
pays, afin qu'il soit sommé de Jonner les ex.
plications que inilords trouveront nécessaires
eur cet objet important. »

—
Le colers déminuait 4 New-York, suivant

quelques gazettes ; suivant d'autre il augmen-
fait, et on re plnignait de l'inexactitude des
rapports du Bureau Sanitaire.
soir il Avnit déjà eu 8944 cas el 1608 décès,
A Philadelphie il étuit mort quelques ini.

vidue attaqués du colera.‘
Le fléau s'est aussi déclaré à Rotterdam et

dans la nouvelle Galies Meridionale.
——

Nous avons la douleur d'apprendre que
la mort a moissonné dans les campagnes plu-

Tout homme raisonnable qui pense et ré-
fléchit doit s’apercevoir de l'injustice et de
la cruelle inhumanité des personnes riches et
affluentes dans les paroisses en Angleterre,
qui sont tenues por la loi de maintenir leurs
propres pauvres el indigens, et qui, au lieu
‘leremplir ce devoir sacré, les envoient et
les reléguent en Amérique. Le préteste  mende. La perte des Français est légère. dontils se servent en disant que c'est pour sieurs citoyen dont le pays ressentira vivement

 

[voyait aussi le pavillon anglais ei d’autres|

estube la perte, enlre autres le vénérable fondateur!
du collége de St, Hiacinthe, Messire Gi-
{xovagD, emporté Vendiedi par un coup d'sp-
poplesie chez Memire Deguise, Grand Vi-
,enire, à Varennes. Sa perte est irréparable
sous tous les rapports. Nous espérons rece-
voir des détails sur In vie de ce bienfaiteur de
son pays. On nous rapporte aussi la mort
de Ls, H, Gauvin, Fer. de St, Jean, ci- de-
vant de Montréal, emporté Vendredi par le
colera dont ila élé attaqué À l’Acadte. la
pendant lang-tems rempli avec honneur la
charge de Juge de Paix et de Commissaire
pour la décision des petites causes ans son

jours montré l'ami dévoué de ln exuse Cana-
dienne. Il laisse deux enfans.

 

 

La maladie emporte encore journellement
quelques victimes À la ville et à Is campagne.

Voici le Bulletin Sanitaire de Montréaldu 4:
Nouveaux cas rapportés du lerau 2 A8

heures P. M. 29.
Deces 25
Pont 16 catholique.

Du 2 an 3, nouveaux cas
Décès 27
Dont 15 Catholiques.

Du Ver au 3 il est mort G personnes à l’ho-
pital des Colériques.

Samvnisl a été inhumé 21 personnes au
eltrtière des Catholiques, et 19 hier, Ce
matin il a été porté 12 corps au même cime-
tiere, Sur ces 12 inrividus 7 sont morts du
colers, et il y a Benfans. Joseph Valiquet,
de Ix cote des Neiges, de 61 ans, Josephte
Clhenet, de 22 ans, épouse de Fr, Chartrand,

‘et "Pherèse Bergeron, de 37 ans, épouse de
"Felis Moreau, ont été inhumés ce watin.

Un correspondant de Longuenil nous écrit

 
 

| tres quatre fières du nom de Languedoc.

i Ene lettre de St Benrit nous apprend que
j depuis notre dernier rapport il est mort 8 ou 9
personnes dans la côte St Pierre,
On nousrapporte qu’hier le coléra à fuit de

grands ravages à Ste Rose, ile Jésus ; nous
1gnorons le nombre des cas et des décès,

Ux monsieur du Sault an Récolet nous in-
{forme que jusqu’a samedi il v # eu dans cette
i paroisse 17 cas du colera, dont 7 se sont ter-
riinés d'une tnunière fatale.

plusieurs personnes à l’Acadie, outre celles
dont nous avons publié les noms.

Un Monsieur de St. Timothé de Beauhar-
nois nous écrit que dans la Grande Îlle, une
jeunefille de 16 ans et ane femme de 19, ans
sont mortes du cnlera il y a quelques jours,

ASSBMBLESE.————ooes
Village Debartzeh, St. Charles, 80 Juillet.
Arexs quel'hon. Président I”. M. Debartzch

et louis Bourdages M. P. b. Écuier eurent
ouvert l'Assemblée et on eurent expliqué les
motifs et le but par de très lumineux discours,
sur l'état de Ia Politique de la Province, Je
comité nommé à l'assemblée préliminaire,
tenue au dit village Debartzeh, le 23 courant,
Inquelle se composait des 24 personnes qui
suivent, sfvoir, Jes honorsbles P, D. De-
bartzeh, Rock de St. Ours, F. X, Malhbiot,
J. Lreswullen; et Louis Bourdages,J. B. R. H.
De Rourille, W. Nelson, J. T. Drolet, F. X.

| Duvert, R. Boileau, F. Franchère, P. Lussier,
|P. Amiot, F. M, Morison, J. Dorion, J. Cré-
bassa, J. Cartier, R. S. Bourdages, T. Lerany,

| P. Malo, S. Lespérance, S. Cherrier, À. Ar-
| chambault et J. Bistodeau, Ecuiers, fit son
; rapport. contenant 21 résolutions, qui «varient
êté nioptées unanimement par les membres
du dit comité, ulors présents ; lequel, après

| que lecture en eut été faite par le Secrétaire,
|(ut accepté et approuvé avec le plus vif en-
thousiasme!par l’usseurblé générale des comtés
‘de Richelieu, de 8t. Hyacinthe, de Verchères,
"de Rouville et de Chambly, tenue aujourd’hui
Aulien susmentionné.—Suit le dit rapport du

; Comité :
!_ 1.—-Que depuis la cloture de ia dernière
(Session de la Législsture de cette province,
différents évènemens, fous plus graves les uns
:que les autres, ont eu lieu tant ici que chez
{la Mere-Patrie, qui ont plongé le pays dans
(le deuil, et lui font anticiper aujourd'hui un

 

 
à javeuir le plus alarmant,

2.—~Que cette assemblée eroit conscienci-
eusement que ces évènemenssont, dans leurs
jm incipes et leurs effets,subversifs du droit de
propriété et de celui sur lequel est bâsée la
iberté personnelle de la presque totalité des
fitèles sujets de Sa Majesté, en ce prys, en
autant qu'ils ont eu l’effet de snpper l'ordre
social, tel qu'il y est heureusement établi par
les lois sur lesquelles reposent Ia conserva-
tion et la tranquillité den citoyens.

3 ~ Quecelte assemblée considère qu’une
certaine purtie des imagistrais de la cité de
Montréal, durant la dermière Étection du
Quartier Ouest de cette cité, s'est rendue
coupable du plus grave des altentats contre
les franchisser des Electeurs du dit Quartier
.Ouest, en interposant son autorité, à diverses
l époques, pendant la durée de cette élection,
et surtout te 21 de Mai, en sollicitant l'inter-
vention de la force armée, contre leurs con-
citayens réunis en vertu de la loi, pour exer
{cer le plus beaux des droits dont puisse se
| glorifier un sujet britannique.

4.-—Quecelte assemblée déplore dans toute
| ln sincérité de son cœur, les ef
{qui ont été la suite d'une intervention aussi
ii légale qu'irréfléchie, en ce qu’elle doit avoir
‘Veffet de détruire cette confiance quetout ci-
foyen doit avoir dans ses magistrats et ln
:foree armee, qu'il doit toujours voir comme
“les protecteurs de ses droits et Hibertés,

5.—Que c'est avec la plus vire satisfaction
que celte assemblée contemple la conduite
,nable, humaineet patriotique que l'honorable
Orateur de la Chambre d'Assemblée a tense,
comme l'organe de la représentation du pays,
de 91 Mai, rendu trop mémorable parle
meurtre de nos concitoyens : en cons uence,

| elle croit qu'il a mérité de tous les amis de la
justice des témoignages de leur sincère ap-

| probation.

 

 

 

 

 

6.—Que l'opinion émise indiscrètement par!
les officiers en loi de Ia cuuronne, a dit porter |

“le gouverneur en chef, non seulement & ne
Mercredi au point éloigner de ln cité de Montréal, ces!

troupes sous accusation de meurtre, mais
(même d'y envoyer deux autres compagnies
suxiliaires,

7.— Quecette assemblée regrette qu'une
semblable niesure ne peut être considérée par
les citoyens de Montréal, ainsi que de tout
le pays, que comme un nouveau grief sontre
l’exéculif, dont le devair éteit de faire cons-
tater par une enquête publique et solemnelle,

comté, il était capitaine de Milice,et a'est tou. |

Noas apprenons que le colera à emporté

ets désastreux |

 

les vrais coupables, et justifier par là les in
nocents.
8.—Que l'esprit de Ja constitution anglaise

et mêmela raison démontrent qu'à uneDégie-
lature coloniale seule, appartient le droit ex-
elueif de régler ses affaires intérieures pour
le plus grand avantage de la colonie, et pour’
la plus grande surelé du gouvernement pro-
oa |
9.—Que quoique le gouvernement Im

| rial, par ses diverses haces aux admin:
teateurs de cetle Colonie, ait reconnu la vérité
et Ia justice de la résolution précédente, les

; Mabitane du pays ont été alarmés par une
tentative récemment faite pur le trinistère,
d'accorder à une Compagnie de riches Capi-
talistes, étrangers aux intéréts du pays, la
[concession d’une très grande partie des terres
'incaltes de la Couronne, sans consulter la Lé-
| islature Coloniale, qui par sa constitution

oit avoir seule In régie de cesterres, qui deux
fois furent conservées A In mère Patrie, au

* prix du sang des enfans du sol.
10.—Qu'en conséquence cette assemblée

approuve dans tout leur entier, Jen snpes ré-
solutions du Comté du Lac des deus Mon-
tagnes, relativement aux susdiles terres incul-
tes de la Couronne.

11.—-Que tant que Je parlement Impérial
persisters à législater pour régler les affaires
intérieures de cette Colome, il doit en résul-
ter un conflit dans les jugemen sdes Cours de
justice, dont les suites entraineront des con -
Séquences funestes à la sureté publigne,
parce qu'elles excitent les préjugés et les
soupçons entre la Mélropiole et les Colons; et
parce qu'elles fournissent le moyen* de
«semblables conjonctures, à des hommes am-
bitieux et pervers, de former des plans, et
de les rénliser dans le sein du secret, par rap-

rt à nous, (elle que l'expérience du passé
'A déja démontré ; lesquels ont souvent eu

  

   

le même chose ; et quoiqu'il (aille nécessnire- que dix personnes sont mortes du coléra dans l'effet de mettre en dungerles plus chers in
ment qu'il en périsse une foule dans ce pro- cette paroiste la semuine dernière ; entre au- tétêls du Pays.

12.—Que quelles que soient les vues de la
Grande Bretayne en tesant transporter dans
ses Colonics de l'Amérique un nombre con-
sidérahle de l'excès de sa population, toujours

vest-il certain que ces excessives émigrations
sont dangereuses et à charge, surtout pour les
Colonies, où débarquentces émigrés qui wu-
vent n'y apportent que leurs maux, l'extrème
indigence, et des mal-dies pestilentielles, né-
cessitant l'appui du trésor provincial, et la
commisération den personnes charitubles ; ce

. Qui devient pour le pays, une taxe indirecte,
; imposée par la Geande- Bretagne,
! 18.—Quel'Angleterre aura toujours à se
justifier d'avoir souffert une émigration aussi
considérable dans an tems où elle était sous

!l’affreuse influence du coléra, qui par ce mo-
! yen s’estintroduit dans cette Colonie dont le
climat est le plus ssin de l'Amérique, et l'a
couvert de deuil et de désolation.

| 14.—Que cette assemblée voit avec In plus
vive satislmetion que la Représentation de

 

mm | celte province. à maintena les mêmes prinei-
I pes Constitutionnels, qu'elle avait adoptés en
: 1810, pendant la derniere session, avec le
même zéle et la imême fermeté que dans les
années précédentes, surtout au sujet de la
liste civile.

t  15.—Que la liberté de In Presse fuit une
partie essentielle des attributions de tout gou-
vernement libre. En conséquence cette as-
semblée considère que l'arrestation et l'em-

} prisonnement MM. Duvernny et Tracey, par
| le Conseil-Législstif, à été un acte arbitraire,
et une violation des droits et hbertés «in sujet.
{_16.—En dernières analyse, que cette assem.
{bide se croirait conpable de la plus baute in-
liéférence envers ses concitoyens et entrar
la Mere- patrie, si elle ne «déclarait librement,
qu'il est du devoir le plus sacré pour tout
 honnéte et loyal sujet de Sa Majesté, de re-
{pousses par fous les moyens legaux et consti-
|lutionnels, de pareils attentata. et de faire en
ce sens, les plus grands efforts, afin d’appu-
yer In Legislature provinciate.dans In | yne de
conduite que ces yraves évènemens doivent
lui inspirer, dans l’espoir bien fondé, que le,
parlement Impérial Jui apportera un prompt et

j'effience remède.
1 17,—Qu’en consi lération de tous les évène-
mens susilita, cette assemblée est d'opinion

“qu'il est très urgent de présenter à son Ex-
lee'lence le Gouverneur en chef. une humble
requéte, demandant la convoestion imniéilj ste

| du Parlement Provincial. au plutôt que faire
"se pourr+, persuadée que son excellence trou.
| era de ia satisfaction, et du support dans les
| avis des Représentans d'un peuple loyal,
| soumis et attaché à son gouvernement,

Que cette assemblée antorise le Comité
déjà nomrué, à prendre les moyens de faire
signer In requête, le plus promptement que
possible dans toutes les paroiuses des diffé.
rents Comités assemblés.
19.—Que le comité de celle assemblée

est autorisé À communiquer avec tous les
camités du district de Moniréal et de Québec.
80.— Résolu, comme l’opimon de cette as-

semblée, qu’un service solemnel soit chanté
‘dans chaque paroisse des susilits comtés, et
qu’unecollecte ÿ soit faite, qui sera détiée au
au soutien des veuves et des enfana des vic-
times malheureutes du 21 mai dernier,
21,— Que les procédés de cette assemblée

soient rendus ppblics par Ia » cie des papiers-
nouvelles
{Ici se termindrent les procédés du comité,
Ensuite l’assemblée adopta spontanément les
révolutions qui suivent :

To. Resolutionproposée par R. Boileau,Éer.
el secondée par J, T. Drolet, Ber.

| Qu'il est important que cette aesemblée se
| hrononceclairement sur ln composition actuelle
du conseil législatif, et qu'elle n'hésite nulle-
ment à résoudre que tant que la nomination
des membres an dit conseil demeurera à la
volnnié et au pouvoir du chef de l'exécutif

   

[de cetle province ; ce corps intermédiaire sera
toujours dépendant du pouvoir qui l'a nommé.
et sera (nujours en phpgsition directe aux in-
térêts du peuple et indifférents pourla protec-
tion de nes droits et privilèges,

20. Que celte assemblée adopte la requête
ve In cité de Montréal doit envoyer à Son
Cxcellence, pour demander promptementla

convocation de la Législature Provineinie,
30. Résolution proposée par J. T. Brolet,
cr. et secondée par Aug. Papineau, Écr.
Que la barangue de Son Excellence le

Gouverneur en Chel, & lu clôture de In Ses.
sion dernière du prilement provincial, rela-
fivement à ses observations surle refus par
In chambre d’assemblée de voter Ialiste civile
telle que demandée par Son Excellence pour
la vie du Roi, rat une insulte au caractère de
la chambre d'asemblée, ure infraction de ses
droits, de ses privileges et de son indépendan-
ce; une telle conduite du chef de l'Exécutif
ne tendant qu'à faire perdre la confiance du
paye dans ses représentane, et à exciter le
Pr leurs procédés, JT. Pr
: Résolution proposée par J. T. DroletÊcr, et secondée par UE, spineau Bor,

Que les habitans nés dans

le

pays et qui
de Ia population,

 

forment les neuf-dixièmes
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  duns von état » grands talons, of u
acquin par sa seule industrie une fortune considé-
rable, On comptait plus de quinzs manufa
tures dechapeaux établies par ses élèves dansdiffé-
rentes paroissen de ce district. FH Misse une
épousa inconsolable de sa perte, el une numbtense
famille pour laquelle il Becrifiait braucoup pour
son éducation ; il a été inhumé le 2 du courant,
le grand nombre d'assistants prouve comment il
était ralimé et combien if est regretté.— Com.
—En cette villy, Samedi, du colera, Dame

liovrg, veuve du feu M. Poirier, mère de M. P, E-

voient avec mortification et découragement,
que Ia nomination sux places d'honneur et
lueratives n’a jamais été également répartie,
et quoique les ministres aient souvent avoué
Pinjustice d’unetelle pactialité envers les su-
jets d'origine étrangère, l’admi tion rolo-
niale n’s cependant rien change a sa politique
de nommer aux places par faveur, sans égard
aux (alens et aux mérites; ce qui ne peut
que décourager les fidèles sujets Canadiens,
et même les désaffectionner.
Des remerciement (urent ensuite votés à

l'hon. Président, au Secrétaire et aux Mes.
sieurs qui avaienta dressé l’assemblée.

Cette nasemblée ne composail des person.
nes les plus respectables, sous une inünité de
rapports, des différentes parties des susilits
comtés, et malgré ln pluie d'orage qui n'a
presque pas cessé de ln journée et les mar.
vais chemins, elle était très nombreuse,
tant il ent vrai qu'elle excitait parmitoutesles
classes des citoyens, le plus grandintéret : en
effet il suffit de dire pour démontrer combien
elle était nombreuse, que dane le moment
même après les procédés, environ 500 person.
nes signetent In requête.

F. C. DUVERT. Sécretuire.
a]

(De la Gazette de Québee du 2 Soil.)
L'election de Dorcliester doit commencer

jeudi le 9 du courant. M. Paradis, notaire,
de St. Henri, est nommé ofticier rapporteur.

11 s'est tenu mardi une assemblée nom-
breuse des habitans de la Painte-Lévi. Un
à cité comme devant se porter candidats. M.
Ed. Caron, avocat, de Québec ; M. Bouflard,
notaire, Pointe- Lévi ; el M Pierre Lagueux,
d'Etchemin. La majorité de l'assemblée
prrat vouloir soutenir M. Pierre Lagueux.
a n’y a pas cité les noms de M. Vanlelson,

avocat de Québec, ni du slocteur Tessier, que
Je bruit public signalait comme candidats,
Nous apprenons depuis que M. Caron,

avoeat, doit se porter eandi-lat À cette étec-
tion, sur la réquisition d'un nombre des élec-
teurs.

L'élection de Montmareney s’est terminée
mardi matin Elzéar Bédard, écuyer, ayant été
élu unanimement, M. Germain qu’on #'at-
tendait de voir au hustings n'y est pas venu.
On cite comme devant re porter candidats

au comté de Saguenay, John Malcolm Fra- profess
ser, écuyer, et M. Simon, marchand de In." Ja nedissimu'e pasl'étendue des devoirs atin.
Malbaie, ainsi que le docteur Pierre cle Sales | chés au mandat qua vous m'avez confié ; je ne me
Laterrière, maintenant aux Fiats Unis, ven. [fais pas illusion ur la faiblesse de mes talens; |
ant de Londres, 3déa que je suis animé du désir

le ni
De la Gazette de Québec du 4. | ferns toshmowefforts ourparvenit cette fin. |

Le CuoLena.—(Quelques personnes ont Messieurs,
suceomnbé à cette maladie cen bus derniers ; Votre très-obésssant Serviteur,
entre elles se trouvent madame Hrnt, sœur Es. E. RODIER.
de CharlesSmith,écuyer; M l'Fspérance Montréal, 6 Août 1932
et madame Norris de St. Roch. Aux hôpi-f ——— = = = us
taux les décès cette semaine s'élèvent à 13, ce PAR SOUSCRIPTION.
qui est probablement In majorite des décès.
Nous apprenons qu'à Lorette 18 à 20 per- GEOGRAPIIE ELEMENTAIRE:

sonnes ont succombé au colers depuis sqn in- | A L'USAGE DES ECOLEA
Ynsion ; à la Riviere du Carouge deux per. |
sonnes ont snccombé cette semaine, un ém
ré et une servante chez le jardinier de M.
thinson ; à St. Ambroise deux personnes.

les nommés Louis et Jean Parre Savard; a
St. Augustin une, le nommé Levêque; à
Beaumont deux, les nommés Joseph La-
breeque et Ballard.
La maladie ne s'était pas manifestés ses

jours derniers à la Baie St. Paul, ni à la
albaie.
Dans les paroisses de Hntiscan à venir à la }

Pointe aux Trembles quelques personnes ont |ebrrchetions-nous

succombé dans chacune des paroisacs. | Géographie trmpre à être Gn entre Jor
— sl 0{ Du Canadien du 3 Août.] des clèvrs de nos écules, on des enfans, dans les

- familler, Et cependant la Géographie est peut
Ou cite eamme devant se porter candidats jêtre in science qu'il serait en monteps efplus

au comté de Saguenay, John Malcolm Fraser, à et plusfacile d'enseigner de bonne heure
écr. et M. Simon, marchand de la Malbaie, |à a jevinesse ; cast peut-être © i
ainsi que le docteur Pierre de Sales Laterrie- réninis an plus haut degré l'ut

le où se trouvent

ve, arrivée hier en cette ville, de Londres. ©! certainementune de celles

  

   

—Jeudi, du calers, M. R. K. Chamberlai
scié de M,
re ct du plusieu

agé

    
   

de 24 ans, marchan
zyn. Il était le
frères et sœurs pl
—ll y à quelques

low, forgeron.
-—Le 26 juillet, Dame Agathe Tessier, épouse

de M. Ch». Benoît, âgé de 30 ana et 9 mois
— A Laprairie, du colera. à l'âge de 78 ane

c
I.

 

teaucultivateur, (natif de Québec.)
A Si. Banoit, mercredi, l'enfant du Doct.

| Chenier, âgé d'un mon.
—A Longueuil, ce matin du rolera, en deux

jours, M. Michel Dubue, ac de 93 ans; ro'res-
pectable citoyen était un des plus anciens dela
paiui ae.
—Au même lier, la 25 juillet, Agé da 30 ans,

M. Fr. Viny. Hi laisse ane épouse et 2 anfann,
—A la Kividren des Prairies, vendredi, âgé de

45, du colera, l'épouse de M. Jacy. Beauchand,
en 12 heurer
— Aujourd'hui, entre midi et 1 heure, Agé de

31 ans, Pierre Beaudry, fils, Ecr. fils sing de P.
Beaudry. Fer. seigneur den Islen Bouchurd, et
gendre de Le. Roy Portelance, Fer. Ila été ora-

lé en moins de 23 heures pos le coléra, et 11
une jeune époure et un enfunt d'environ 6

Tl était hier à In GrandMosse. Sa famille
et ses gris sont inconsolt
— A Varennes, le 30 Juillet, tgé de 8 mois,

Denis Auguste, enfant du Dr. P. Beaubion de
cette ville,

  

   

 

   

  

l'Assomption.
N ESSIEURS,—Dans le téincignage d'estimol

el de confiancedont vous m'avez honoré en
me choisissant unanimement ur un de vos
Représentuns, je vois l'approbation des sentimens
politiques d-nt je vous avais déjà fait une sincère,

 
   

   

  
   

  

   

 

DU BAS-CANADA
| PAR M. BIBAUD.

ULLEPublication ne paralt plus néceasaire
présentement dans co pays, que crlle d'un

: Traité élémentaire de Géographie en langue Fran-
çaise. Onvient de faire imprimer des cours élé-
mentaires de Granmnaire et d'Arithmélique, mis
il n'a pas encore été publié ies de Géographie à
Pusage des Ecoles Canadienmes.
nos concitoyens de langue Anglsi
ment ponrvus de livres de ce gen
que font venir d'Angleterre, les Ë
[our

 

   

Tandis que
sont ample
outre ceux

   

    
       

   

 

 

   é et l’agiément,
qu'il est le plushos-

teux d'ignorer, quand on à eu lc moyen de l'a
prendre. Dane l'ouvrage qu’on se ‘propose de
publier prochainement, on espère pouvoir faire

(entrer, (au moyen de nutions générales, on de
principes généraux posts préliminairement,) dans
un espace assez resserré pour que le prix du vo.
lurne soit à la portée des perennnes les moins far-
lunves, tout ce que la Géographie peut offrir
d'utilité à savoir et d'intéressant, en (uit de Géc
forie, de Ph ue, d Éli-toire Natureile, de Ma.
rule, de Pol , &c.
L'ouvrage ipritmé sur de bon papier et

avee de beaux. ren, et couvert solidement.—
Le prix de l’exempluire sera te deux chelins, ot
de quarante sous seulement pour les personnes
qui souscriront pour unc ou plusieurs douzsines,
Août 6, 1832.

OUTES personnes endettées envers la
succession de feu Jzax BooTHILLIRR

Ecr. sont priées de payer le montant de leurs
comptes respectifs au soussigné, duement au-
torisé à les recevoir, et ceux qui peuvent avoir
des réclamations contre In dite succession sont
aussi priés de les lui présenter pour être li-
quiidéea.

T. BOUTHILLIER.

 

Buagau De L'ADIT, URN£nal, pes Mitices,
Québec, 2e, Août, 1832.

Ordre Général de Milice,
llapluà Son Excellence le Gouverneur Gé- |

néral et Commandan: Ghef, «le faire les notui-
untions suivantes, dans la Mulice ds cette Pro.
vince,

   

 

   
  

COMTE DE PORTNTLP,
ler, Bataillan.

M.Paul Benoît dit Abel, pour étre knseigne et
Adjudant, me. Andi, 1832.

COMTE DE DRUMMOND.
Vanasse, pour être Lieutenant, 2me. Août

 

  

 

’

ordre de Son Excellen-e le Commandant
en Chef,

F. VARSAL NE MONVIEL,
Adjud. General, M. F.

Bureau du Secrétaire Provincial.
Québec, 2e. Août 1832.

M aplu à Son Excellence le Gouvorneur en
Chefde faire la nomination suivante savoir :

Louis Edousrd Morin, Gent. Notaire Public
pourcette Pro:ince.

  

 

za
MARIAGE.

— Aux Trois-Rivières, lundi dernier, par mes.
sire Boucher, M. Pierre Pratie, de St. Grégoire,
à Dile Angélique Boutard, des Trois Rivières.

4 Aout.—s.

N A Besoin de DEUX ou TROIS bons Men-
chonniera et de plus.eurs COUTUKIÈRES-

On engagera de préférence les parsonnes qui ont
été dans l'habitude de travailler pour les Mar-
chands de Pelleterica. 11 fant s'adresser à
UENRY SULOMUN, No, 138, Rue St, Paul.

 

DECES.
Décédée.— En cette ville, jeudi dernier, à 33

heures, P. M. âgée de 49 ans, dame Mary Ciood-
ive de Salem, Etat de Massachusctt,

époure de M. Francis Metzler, mar.
chand Tailleur. Cette dame établie depuis 29 ans
dans Montréal où clle cxerçu avec succèsl'état
dv Marchande de Modes, s'était attiré l'estime et
la confiance de toutes ler personnes qui la con.
murent. Elle laisse pour In regre ter un époux et
lusieurs enfans auxquels elle offrit constamment
l'exemple des vertus qui doivent caractériser une
épouse mèra. Ell ime du colers qui
l'a emportée après deux jours de 1
=-En cette Ville du colére, le 3 , après

28 heures de maladie, Dame Anatoi v ère. à
l'âge de 85 ans 4 mois et trois jours, épouse de M.
Etienne Desmarsis. charpentier de celte ville.
— AnSault des Récolletr,du colern, te 29 juillet,

dame Marguerite Desautels, veuve de M. J. Bie
Ricard, bgée de 62

   VENDRE,parle Souvaigné, en gros et en ‘é-
2 lail. un des arsortimens les plus consideru-
bles de Marchandises de PELLETERIES qui
nient jamais été offerts ci-devant'au P-.blie Cana-
dien, consistant en Manchons, Collerettes, Bon-
nets, Carques, Gand, Mitaines, Robes de Ca-
rio'es, Tabliere de Sleigh; et quasi un assortie;
ment 18a étandn de Peaux dontil disposer & un
court crédit, et il ford un cacompte libéral à cedx)
“jui acheteront au comptant.

HENRY SOLOMON,
— 6 Août 1938, —vs.

ES PERSONNES qni ont envoyé dan fuite
of autres armes of effetx chez fou M. GABRIEL

GOSSELIN, en ron vivant Annunen, sont prides
de les réclamer wussi vile que possible.
6 Août,

 
 

    
    

  

  

    
 

   
— Au même lieu, du coters, bo 31 juillet, a, °20% LL ee

Tâge de 26 ane, M. James Hamon, forgeron. À Personne quiantait & lover un Appartement
~ Aw méme tien, lo ler aout, du colera, âgé i au centre de lapropre & tenir un ETUL

de 44 ans, M. J. B. Desautels, encien marguillier vite, est pri¢ d'en donner avis bureau de la
etcitoyen très respectable. Mincrve, .
— À Lavhenaye, le 29 juillet, du colera, M. Jos 6 Août 1838.

Minier «it Lagnssé, du Sault an Récolet, . em+ee
— A 8t. Jucquen, le 28 juillet, du colcra, âgée Vos LA CHINE, Meroredi dernier, Un

de 2 ans, Marie Iphizénie, fille de M. Minier, No- CHEVAL blond, avec deux piede blancs, at.
Laire, mort quelques jours auparavant de la même Ceux qui en donneront
maladie. | connatreanc hain, faubourg St Jo-
— Au même lieu, le 99, âgé de SU ane, V1, Mn. seph, ou lit Deslagrier. wy hunt

gloire Trépannier, étudisnt en droit. T1 a été |de la Chine neront géneurcusement récompensés.
enlevé par la malndie qui & succombez M, Mi-

       

 

telé à une Calèche verte,
Ch   

 

   

 

6 Avut, 1832.—

 

 

    
    

 

mer son patron. =. - —

_, led NE PERSONNE rêlé ts Lot d'EtFETO,
dix resdem a, Thies de à : I comprenant entre rs dus Chemises, Mou.

choirs ke., 4 u'vn sunpgunne avoir ‘té VOLES.—
Une des chemisce est marquée J, B. No 4. I
propristere pou ir lo tout en en donnant la
description au evussigué, et en peyan les frais de

toine St. Germain, marchand chepetier du bourg
de Bt. Denis; la mort a moisennné en lui nn bon
oe un tendre époux le soutien du pauvre, par-

miiérement ceux de ea paroirne, auxquels il

  

 

       i jour I ons de vivre en les

|

cette Anuonce.
Enpigantaus Jrauus devas terror et de se HENRY THAIN.
grande manufaeture de chapeaux. Elle à encore Faubourg des Éécoliets.
enlevé en lui un des Canadiens qui ont môntré -- 6 Août.

Léclère. ; |

J! No. # «

Dame Chartotte Doré, épouse de fou Pierre Bari- |

181, Laurent de 26 piedde front

 

| À VENDRE.

‘pes

 

A VENDRE.
P*autorité de Justice et à adjuger à ls porte

de l’Église paroissiale de Montrés!, DI.
MANCHE te DIX-NEUF ducourant, à l'issue du
|Service Divin du matin, les immeubles ci-après
décrits dépendansde la succession de feu FraxÇois

: Cocnu en son vivant Boulanger.
SAVOIR.

1.—Un Emrlarnment de 39 piede de front sur
143 piede de profondeur, vers le centre du ney
emplarement il y a un passage de 14 pieds de lar,
gor qui communique à la rue Amherst. tenant
pardevant à Ja rue Ste, Marie, pardernière aux
représentans de M, J. Parent, d'un côté aux re

!présenuana de M, Nora, et d'autre côté paitie à
| Feorge Skakle, partic au dit passage et partie au

rès désigné, avec une Muison en
hois à deux ctages, wn four, un hangar et une
écurie dessus coratruite.
.2—Un autre EMPLACEMENT eitié av même
lieu de 33 pivda de front zur 42 pieds de profon-
deur tel queditto, tenant en front à la rue Am-
heat, ru profondeur ewlot ci-desgux décrit, d'un

  

   

 

côté at dit passage - 1 d'autre côté aux représen-;
tane du dit M. J. Parent, avec une Maison en’
bois dessus constraite. ‘

3 —Un autre EMPLACEMENT situé an faubourg

      

  

rofondeue, tenant pardevant a
1h, par dorridre et d’un côté à

houct d'autre côté à le, Méini
son el an hangar dessus constr
4.— Un autre Es

bourg Et. Lausent de: 40pisdade fon 180 pieds
de profondenr, tenant pardevaat à la rue St, Do-
winique, pardarriére anx héritiers Fortier, d’un
côté à Josrph Pageau et d'autre côté à Jacques !
Poitras, sarin bAtiment, +

S.us conditions de cetfe Venta seront énoncées |
le jour de lu vente; on pourra les connaître avant !
ce terms, en s'udressant nu Soussigne. |

J. A. L'ABADIE,
4 Août. Not, Pub, |
N. B.—Les personnea endettées enversla dite

Succession pour du pain sont averties de payer
sans délaurn dit M, Labadie Notaire, te montant
de teur compte rexpiretif, sinon elles, acront pour-
suivis au prochain terme de la petite cour, |

P. DUFRESNE. |

 

   

6 Août.—ere.

1 {) LEPRIVILEGFE excluxivement accordé
+ à E. N. DUMONT, Eer. de bâtie un

FONT DE PÉsuE, Sur la Rivière des Prairies, lequel |
privilege na doit expirer que le 26 1

20. Le privilège exclusif pour un ai
zur la Rivière Jésus, entre le village de

Eurfache et ln paroisse de Sto. Rose ; aueei, (
le bors destinés à son érection.—Le qua
session de Wontréal, accordé deux ans pour ré-

it ce pont jusqu'au mois d'Avril 1834.—Pour
conditions et propositions

priétaire, port de le:tres affra
Se. Le Domaine, adjoint au ge de St, Eua-

tache, de six arpents ‘de front sur environ 84 ou
plus de profondeur, Cette suporbe propricté, est
avantageuse, par sa situation cominods, par la
ynantité des différens bois ules. par la maison
et les bâlimens du foru enfi ualité
dis sol.—Pourplus amples inform: ‘adresser
au soussigné, (port de lettres affranchie.)

C. DUMONT.
St. Fnstache, 6 Août.—Tar.

   ro Pont de
st,

  

 

  
      

  

  

     

i L% BOUSSIGNES ont reçu un arsortiment
de QUINCAILLERIE qu'ilsofirent on vents

i compliant, en gros où en délail, aux prix sui
van, avec un escompte de cinq par cent aux
Merchunds de la Campagnequi achètent en gros.

Canifs 3d. & 4», 0d.
Po. se‘poche à 8 lames, 4d_ à Is,
Couteaux de Table et Fourchettes, 5e. 6d.
À 12e. 64, par Jonble douzaine,

Rasoirs 51. à le, chacan,
Mo. en boîtes ln 34. À Ba,
Ciseaux de Dames 2e, à 2e. ta douzaine,
Pa, é Chevanx à 134,
Ciseaux de Tourneurs, apsortis de 1-8 ct de f

t pouce, 5s. 6d. par douzaine.
Ganges de $ et 14 pouce, Jus, 6d. par dos.
Flanes de 11, 21 pouces, B: clifcune,
Vilehrequine à 38 mèches, 3
Machrr de charpentiers et de menusicrs, |

grander, 4s,
Hernunettes pr. do. 2a 9d. &
Fgohines, garanties être du mailleur acièr
d'Allemagne, 5s. :

Faulx aver garden, 44. 84. !
Sonfll tx te. 64, i
Routetten de cuivee por tables, ce | et 1}

poure, de 3s. 3 48 6d. [rr jeu.
Fer rond do. 12. 6d.
Regles de 2 pinds 71 Sd. à 15. 3d.
Cuilières de metal, de table, 3s. à 4x la doz,
Do, do, à ‘HA 16. 30. par doz. ,
Belles sorrures de evivre, 7d, à Bd, |
Serrures communes à cadenes, & buffots etd ;

boiles, de 5d. à In. |
Limes «le le meilleure qualité, plates et demi- |
onde de M à {3 poucer- 7 à Is. |

Avec une variété de Marchandises de Birming- !
ham et de Sheffield, aux mêmes prix, dont le dé.
tails serait trop long. |

PLAYFAIR, MACLEAN, & Co.
2 Aout.—ds.

OUVEAT MAGASIN pre. PAPETERIE wr
or LIVRES, N©. 20, Rue Saint François=

. Montréal, i
Hnouas Mannane. & Cis, prennent la libert

d'informer les citoyens et le public en genéral
quits ont reçu par les derniers arrivages de Jon
res, do Dublin et de Liverpool un assortiment

générales articles suivans Leure prix reront
medéréa, et ils invitent le publie à en ire Pesnsi:

Livres d'Ecoles et Catechismes, les plus op-
prouvés, livres de devction générnie, papier à
lettre, foolseap et pet, papier embossé et doré :
ponr billets, papier marbré et carton, papier à |
dessiner, de divbrner qualités et grandeurs, maté- |
rieux et livres à dess'ner, muséque pour

 

   
 

  

 

  

 

    

!

! 3
(tent, et qu'il sera fonjours prêt à exécuter

no

d'or, papier doré et à bordures, ornemens pour
cheminées, &c, ke.

—AUSSL.—
Livres d'entrée, Journaux et Livres de comptes

de toutes grandeurs, Brouillone, Livres de notes
avec agrafes et unis, Livres de comptes de poche,
Ardnises et crayone d'ardoise, Pai cacheter,
Oublies pour sceaux, Cire & each mire et
rouge, Tranchane d'ivoire et nnis. Lignea noires ‘
et règles, Cartodorées st unies, Encre rouge et |
noire, Encre pour records et poudre d'encré, En-
criers et bouteilles de verre blanc paur enere,
plutues d'acier supérieures. phumes de «vgne el
de Hamhourg, canifs, &e. &c. ;

T. Magrane & Cie. se chargeront de faire venir
les ouvrages qu’on leur demanders, livrahies à
Montréal par les premiers arrivages de l'automne
et du printems.
Les ordres de ln camprgne scront ponrtuelle-

 

  

 

 A VENDRE.
UL CHEVAL Rougeprovenant dn cèlé-

Bee Binghain; il est maintenant un bon |
cheval Je selle et promet de devenir fameux
pourla Course. Garaufi Snin il nera livré à l’es-
sai. Il peut être vu chez F. À. Larocque Ecr.
Rue In Gauchetière.

Montréal 4 Aout 1832.—c1.

LOUER mu à donner à ferme et possession
4 la St. Michel.—Catte belle terre, nppar-

tensute à la Succession Cadieux, située à environ
vos lieue de lu ville, dans la Longue Pointe, ot
contenant à pau pide 810 arpenn en superficie,
avec ensemblene maison et plusieurs gran-
ges et autres bitimens dessus construits.
Pour les conditions s'adresser à Mad. Veuve

Cadieux, côteau Barron, ou au sounsigné.
P. CADIEUX, Not. Pub.

= € Août, 183% —s,

Propriété de valeur à Vendre.
ERA ndjugé au plus offrant et dernier enché-
rissour, en l'étude du Notaire Soussigné,

SAMEDI,le ler Septuinbre prochain à pix heures
du matin, le superbe EMFLACEMENT de Sieur
François Teaser, miné à l'entrée du fanbourg St.
Laurent, de 444 pieds de front aur Te niveau nord |
da In rue St, Laurent, et 40 pieds de front sur le
niveau de la rie St. Dominique, joignant d'un
vôté Silventer Tundlow et d'autres coté Michel
David, avec ln maison de pierre et autres bâtisses
dessusérigéer,

Il sers donné untitre ineuntestahle,
ditions seront énoncées te jour de l’adjudi :
In 1 ourra les connadire avant ce teins et s'adres-
saut au Soussigné.

J. A. LABADIE, Not. Public.
—2 Août, —vsv.
N. B. Les personnes «qui peuvent avoir des |

hypothèques eurle dit Emp acement soit par actes
passés devant Notaire roit par Jugements, sont
riéen d'en exhibez Copier sous quinze jours au
otaire Soussigné.

J. A. LABADIE, Not. Public,
—2 Août 183%.

À vendre ou à Louer.

  

    

 

   

504"

ment exécutés el on fers tin escompte libéral
ceux qui acheteront pour les écoles.
— 23 Juillet 1-32.— nu.

Vases etOrnements d'Eglises i
A VENDRE CHEZ R.TRUDEAU,
VIEUX MARCHÉ, MONTRÉAL.

ONDS BAPTISMAUX, Bénitiers, Burettes,
Hoites à $ itex, Pots & Baptéme,

Paix, Purificateures, l'ois à Fvêques.

—AYS9SE—
Daraas Cramoisi, Denp d'Or et antren Etofiie

«d'Éghee, Galon, Frange, Glande, Bonillons et
Paillettes d'Or et d'Argent, Galun et Frange de
soi, divereca largeur «t couleur.
— $3 Juitier 1832.—va.

Par J. A. Cartier.
VIS—La vente publique de POÈLES don
Trois-Rivières ot autres MARCHANDISES

DE FER, aura jeu JEULln 13 SEPTEMBRE
ruchain, eux Magasine de M. JOHN POI TE-

Bus. jour aqueon effrira en vente un assorti- |
ment de POÊLES DOUBL5S et SIMPL!
rand queci-devant. 1! sors publié des ca
avent la vente.

J. A. CARTIER.

 

  

  

 

23 Juill==}
Par Laframboise & Lévèque

Par Vente privée.
Au MAGASIN des Soussignés,
LUSIEURS BRIDES et SELLES
faites en Angleterre. .

Lafranboise & Lécêque.

  
—26 Juillet—j.

PAR VE
HZ lea Soussi
POUDREà tirer. |

Lavnameoise & Leveque. |

E PRIVEE
s, 80 BARILS de,

  

  

19 Juiltet.—s.
—

Par Yente Privée.
VALISES d'HABITS & GILETS Superbes
faite 4 Lonohes. |

 

 

LAFRAMBOISE & LEVEQUE-
14 Juin

 

 

A VENDRE.
RTS de Poudre à tirer,
Po. Do. F
THOS.A. CUVILLIER. |

14 mai 1932.—.
  

  

  

  

 

 

 

     

 

  

EUX MAISONS situées sur la Grande
Rue, Faubourg St. Laurent ; quatre

MAISONSsituées à St, Joseph de Chambly
faisant face au BASSIN ; une terre au même
lieu. Pour les conditions s'adresser sur les
lieux à M, Paul Milliard où au Propriétaire
Soussigné.
—~28 Juillet,— rv. JOHN ROY.
TTTVENDRILY

A VvEN DRE. |

Uv auperbe EMPLACEMENT situé à la tra-
verse du rapile de Chambly, avec une

airon, Ian Remise ot Ecurie en excellent
ordre dessus érigé. La situation ent très avanin- ;
feuarpour un tmarchar.!on on aubergiel tme-;
tite l'attrnton des achelaurs, [1 est facile d'v
bâtir une Tennerie ou uns l'olasserie à très peu |
de frais. Le prix est modique et Ira conditions |
avantageuses. Pour information il (aut 2a drenser |
à M. Pierre Barré eur les licux ou si sonssigné |

ISAIE BOUDREAU. |
NP. ;

St. Marie.—um ;

NF. personne qui s0 propose de b dans !
cette ville, aurait besoin de DEUX CENTS LOUIS|

t d’Août et veux cexte Lou rs le premier |
Elle offre pour sureté, hypothèque :

eur d'autres propriétés une où plustonrs cau-
tions où enfin le privile uagen,tant pour les
intérêts que pour le capital, ur deux on trois

annecs, \ Fedtesser pu Bursdo la Minerve,
7 nil. =). i
ERDUE —La nuit dernière,à bord de tn Fame

P du Lac, vi Vavaitrie, une vain
ntenant divers effuts, nu

trouvaient, trois paires de
culutier de Thap noir un babit, deux pièrrs

87 piastren en » gout ; un bidet de §
par un Mr. St. Laurent, de New- Yoik,!
de Josery Love Dessaners de St, Mi.

hol d'Yanueke, deux aut es billota dont un de
56 et l'autre de Gô consentis por Mr, Joseph
ollette, négociant de New-York, sus en faveur

 

   

   
   

 

  

 

de Josvpli Loue Dermurets. Lo père de fam-lle
qui à perdu cos effets eerai

 

infiniment oblige aux
personnes qui cn donueraient des nouvelles au bu-
reau de la Minenve.
— 90 Juillet 1838.—j,

ae

VENDRE au MAGAZIN NAVAL
du soussigné, sur le Port, 1101

50 quarts de Guudron de charbon qui vien-
nent d'être débarqués.

FRANCIS MULLIN.
7 juin—ce.

100 DOUZ. de véritables FAULX
d'ALHEMAUNE ; aussi, un

ton assortiment de FAULX DFE FER et
d'ACIER FONDU, et FAUCILLES unies
et d'acier fondu, À vendre par

JOHN BLACKWOOD.

 

23 Juilb—rs,

A VENDRE.
TERRE de Jos. Cirani£a file, svantagen.

rement située à 14 nulle de PFj
Moutin de la parois

  

  

  

   

au mn

8 Juillet, vu, |
 

 

LE Steamboat Rr. Para
capituine J, P
mencé acû tra rs
entre Montes! et Québec,

<tariêle aux Troix-Blivières.
Tour pausage dune lu otamsaR où dans l'avant,

où pu ? fret, 11 faut n'adresser au capitaine à bord
nu àWilllem Stevenson, Québec ; 11. F. Hughes,
Troia-Rivièter, et nun soussignes a Montréal,

ALEXANDER GRAY & Cis.
30 Juillet.—j,

 

 

les devoirs de sa charge.

| Feprésentants de feu Jos, Lamontagne.

PROSPECTUS.
Vocanwtame bu Coumerganr,

OMPTANTsur la libéralité do Publie de cette
Province, et particulièrement de Messieurs

les Marchands et Commis, jo prendla liberté
d'annoncer que je me propose de publier par sous-
cription dès quej'aurai nhtenn un nombre moffisant
de souscripteurs, un Vocarctaire po Commkn-
ANT, en deux , savoir: lèr partie, FRAN.
(AIS et ANGLAIS, et 2me. partie, ANGLAIS

ot FRANÇAIS, contenant la Nomencl@tre et
explication dew Marchandises ot effete qui entrent
génétalement dans le Commerce, ainsi que des
termes techuiques usités duns cette branche d'in-
dustric.

Lorsque je commiençni cel ouvrage, j'étais dune
Un comptoir, et le faisnie pour tion ui i mus,
Jene me proposan pan de le faire ausssi conmdé-
fable: quelques amin m'ont depuin eugrgé à le
continuer, et dans lu vue de me rendre utile 4 mer
concitoyens a: 1 qu'il était en mon pouvoir, j'ui
ro] 5 travail il y a un an, et les momens ar
loisir dont les devais de mu Clérirature im'ont

minis de disposer, «ot été employés a cela, dans
espérance d'un encouragement libéral.
L'ouvinge sers contenu dans un volume grand

en fBtu., d'envitns 300 pages, imprimé sur beau
papier, en petits cnractères, e! proprement reliés,

«prix sera de 108, chaque exemplaire. paya-
ble à la livraison.

PIERRE WINTER.
Etudiant en Drou.

N. B. Tes Listen de Ho-scription seront dépa.
sées au Bureau du Crnedéen, à in Bourse dr Qué.
hee, chez Messre, Nestmuti & Cowan, of Mes
T. Cary et cie, à Québec, ot chez Messrs. .
Fahre ct cie, cl an Bureau de la Mmerre, Mon.
tréal.

Messieurs les Editeurs de Papiors Nouvelles,

  

  

     

  

(disposés à encourager celte entreprise, sont priés
d'wwerer ce Prospectus dans leurs papiors ree-

fe.

 

E Snussigné ayant été nommé CRIEUR
PUBLIC, pour la Cité de Montréal,

prévient le public qu'il a fixe sa résidence au

 

 

haut de la grande rie da Faubourg St, Lau-

Il annoncera aussi
les Kucans. A. DORVAL,

19 Juilli—ewm.

A S.—Les personnes endeltées à la sue-
cesssion «e feu Mn. GEORGE WUR-

  
 

 

F
Farte, papier & musique, de conteuret uni, feuillets ! TELE, en so. vivant Maucnamd Éricrer

de Montrénl, sont priées de payer au sous-
signé le montant de leurs comptes respectifs ;
et celles qui ont des réclamations contre la
dile succession, vousront bien les transmettre
sans délai, dûment attentées.

JOSHUA PELTON.
técut

 

19 Juillet.—vs.

OUTES les personnes ende
. Succession de fun PIERRE

ME en von vivant Mir. Charpentier et
neur de cette sont prices do v
leurs comptes
cession peut od
montant de leur créances eu sounsiznd darment
élu Tureyvn aus enfans mineurs du dit feu Pierar
Dezunmx, son frère.

€. 8. DELORME.
16 Juillet 1992.—m1.

1 Noussig CURA EUR, doen
élu en justice, à In Su * session vacante

de feu Jean Brk, Dvraux, et son vivant mar-
chand de Montréal, prie teutes 19 personnes en-
dettes envers cetle nuccession ‘0 lui payer sans
délai le montant de leurs dettes, el Joutesz len
perce À qui la dite nucceraies peut devoir de
wi présenter lour comptes lu plu” ôt que posaible,

Pre JUSEPH DUFAUX.

 

     

 

   

12 Juillet.

A‘ —l'eux qui doivent à la Succession d'
PR tou PIERRE GRISÉ, Ecuyer, er son vivan
le Chambly, sont de régler susaitdt ; et pa
‘eillement ceux à il peut être dû, de tra»
mettre leurs réclamations sans del

 

  
au soussigné

ou à Josers Demkns Notaire à Ghambl
LOUIS GARÉAU,

Exécuteur testamentaire.

 

  L personnes «qui sont endettées envers la
cresson de fun Fnançois Cocuv, en son

vivant Bordenger, du Faubourg Québee, sont priecs
de payer aupluiét le montant de leurs dattes res-

tives à J. A. Lananik, Notai 7
Montréal, dément autoneé à cele ceux qui
unt des réclamatio faire contre le dite succes-
sion pont également prices de les présenter au dit
J. A. Labadie, aux fins d'étre liquidéen,
2 Juillet. PIERRE DUFRESNF,

VENDREPAR LES SOUSSIGNÉS,
PEAUX DE CHF-

 

  
  

   

 

! 2000:REUILS non repassées

  

Public de jou

LIVES NOUVEAUX.
Pi BOUSSIGNES ont dernièrement

une grande COLLECTION de LIVRES
reliée, comprenant les meilleurs ouvrages de
THÉOLOGIE, ECRITURESAINTE, ke, ke Ke.
livres d'offices en jolies rcliures confectianées
or les meilleurs relieurs de Paris te, quelques
Exemplairer de la BrsLiorw2que Carmouique de

Lille, étant ire Collection de Livres de piété, de-
traite d'Histoire Edifiantes,et de Vies do Saints ke,
qu se publient de puis 1897 en 20 petite voi. in 18
el se vend pour 15s l’année où 20 volumes,

DEF L UBi Le À
Cartes Gt gues, Canons d'Autels, Images,

Le. $c em assortiment considérablea
pagler à écrire, plumes ke,

ournitures et Livres d’Fenle, à bas prix.
E. R. FABRY, & Cui.

vis-à-vis la Prison.
5 Juillet.—nm.

E PROPRIÉTAIRE des Ouvrages dont suit
la liste sera infiniment reconnaissant aug

Personnes qui les ont en leur possession, si elles
veulent bien les lui remettre, on les envoyant eu
Bureaude la Minerve,
Les Ye et 1De volumes de l‘Histoire de Napo-

léon, par Horace Raisson.
Troité du Vrai Mérite,- Ÿ volumes.
Estévanil Gonzalez,—1 volume,
Le Se volume des Lettres à Emilie.
L'Enfant du Carnaval,—4 volumes.
Le 1er valume du Dictionnaire de FAmonr,
L< Solitaire dez Pyrénées,—I volume,
La Fille de Lonis X¥1,— | volume,
La Nouvelle Héloïse, $ volumes,
Dictionnaire de la Fable,—! volumé,
Les te4e et 5e vois. Histoire Aimnoureu de

Gadles.
Le 3e volume de Chansons Chaisies, Edition de

Londres.
Chansons de Desaugier, 3 volumes.
Le Jérusalem Délivrée, { (rès petit volume) en

Unlien.
Un Tame de Plliade, traduction de Ditao
doré sur tranches,

 

  

   

   
 

 

 

Aux Marchands et Commis.
UNE personne bien recomtnandée et d'expé-

jence dens le commerce, et qui aurait quiel-
x à es disposition, trouverait à n'ae-

ntageusement pour tenir un MAGASIN
généralà lacampogne, dans un endroit très com-
werçant,à peude Tene de MONTRÉAL,
Comme le but de celui qui fait cette annonce

eat principalément de trouver pour associé on a
gent une personne expérimentée dans les affaires,
1 recevra gnlement les propositions d’une per-
ennne capable de se charger de ludirecti de
l’établissement quend méme elle nas
do capitaux i avancer; 11 œuffirait alors qu
pat quatifier de sa capacité et de sx probité.

S'adreszor (ai par lettre, port Payé) su Bureau
de ta Minerré.

12 iuillet,

HOTEL ITALIEN,
Pointe à Calitère, près du Port,

En face du Pont de Pierre.
ES Soussignés informent leurs amis et le
Public qu'ils se sont récemment établis à

Montréal, à l'endroit ri-devant indinué, et qu’ils
sont prets à recevoir à l'HOTEL ITALIEN iesVOYAGEURS et ceux qui voudraient y prendre leur
pension. lle se flaïtiont que leur Hôtel n’est
eurpnssé oir propreié, en élégance et en
logemens par aucun autre établissement de ©
genre en cetteville, ct qu'ils recevront cet appui
qu'ile doivent mériter par lcurs effdets à satisfaire
ceux qui les honoreront de teur visites. Leu
Table ners en tout tems garnies des meilleurs metr
et liquenrs, et do toutes les délicatesses de Ia sai
son.

Its ont aussi dans leur Maison un SALON
ou An pourrs toujours we procurer des Patis-
écrier, Surrerien ot Rafrainki Freits. ke.
Les Sorviteurs attachés à l'Hôtel sont ectifs et

polis, et les pris sont (rên modérés. L'Hôtel ent
funu snr un’ pied respectable, et ils invitent le
public & en vemr juger,

DOMINICO DEL CORTO,
J. B. GIACOMELLL

16 Juilet.—ru.

F. Steamboat EDMUND HENRY, jusqu'à
nouvel avis, fers DEUX VOYAGES chaque

 

Tr.
H partira de Larnasnez à ‘ & M.

14P .
ll partie de Montazard to A, M.

, M.
Le Dimanches, de Lavnaiate,

à 7 À N.
à 3 P. M

Moxrazsr, à 10 A M.
; 4 PM

9 Juillet. —z.
 

500 do ropassées,
600 Rohes de Buruls du Sud,
1200 livres de Caribon,
100 Quants d'IJoue de Monre,
50 de do do Loup-mann;

204 do de Maquereaur,
1m do Tfarenge du Nord,
50 do Sanmon,

R000 Minote de Sel,
2H Douz, de Peaux de Clamoie,
400 Quanta de LKD de différentes

quatités,
100 Barils de Grainse,
100 do Ben
150 Caisncs de Vitrea 7 x 8,
800 Rohes de Beeuf du Nord.
1500 Peaux d'Orignal,
3000 Peaux de Chat Sauvage,
Jor. VALLEE, BO YER. & Cie.

— 12 Juillet 1822.

A Vendre de gré-a-gre.
DEUX MAISONS nvantageusement
situées au faubourg St. Laurent,

rue St, Charles Borramée, tenant d'un côté À
une propriété du Dr, Vallée et de l'autrequa

our
les conditions n'svfresser aux Diles JORANDM
grande rue du faubourg St. Laurent.

19 Juillet —s.

A VENDRE,
EUX EMPLACEMENS, an Village, Par-
foisse Si. Jude, contenant à peu près

14,800 prods en auperficie,une MAISON Nenre de
40 pieda eur 30 aver un bon eolage,bonne Care de
sept piedde haut, un bangard de 90 pieds aur 30,
établr, remise te, ue nn bon chomin ; propre
et favorable pour le Commerce. Pour lex condi-
tions, s'adresser an Proprietaire aur les licux, où
à Ch. Phulippe Luprohon à Mantrent,

GEURGE NELSON,
St. Jude, © Juillet.—rae.

RAIE TOILE R BLUTEAU, pr Hovranox
1a é16 umporté réecrament an assortitient

qui rat à vendre chez M. Wi M DorcLass,
Ru» St. Paul, à cing par cent lessous des prix
de New York,

Montréa!, 90 Jui

  

 

   

  

  

n.--ra. 

 

ANB SOIN imnddintement an fa
Racoucer d'un MAITRE D'ÉCOI

ble drennor la lecture, l'écriture of l'ari

  

   

 

q Wadreans:

 

aur snr ay Capitaine STa-
Lan Vari, Jun des Syndics,

Sault su Récollet, & Jui

N a besoin immediatemont dans In nine
deCnareavoar, d'un MITRED'ÉCOLE,

SB'actreaser au sou
lWuio.— | J. N. GARDINAL,

  

 

 

es GRAINE DE LIN.
ES Sousaignés payerunt conmamment le pri

L le plus haut du'rarché ur dé la Gnome
os Lin. MOLSON, DVIES & Co.
Montréal, 12 Octobre, 1830.—3.

AVIS.
IOUTESles personnes qui peuvent être en-
dettéon à lanuccenmon defou THOMAS

 
 

 

GAUTHIER en son vivant CULTIVATEUR de
In Côte St -Panl, paroisse de Montréal, sont priées
de rayer immédiatementle montant de leurs detes,
el celles qui ont des réclamations à faire contre le
dite succession sont également priées de les pré-
sentor à Mn. HUGUES LENOIR ROLLAND,
sux Tanneries, autorisé à col effet.
2 Juillet-—rw.

ON A BESOIN
MMEDIATEMENT

a

cette Imprimerie,
comme Arrrentis, de deux ou trois

Jevses Garçons actifs, de 14 & 15 ans, qui
sachentlire et écrire correctementle françois.

25 Juin 1832.

 

ve

TES-SENVADE:
F. Soussigné prévient les nombreuz Sous.

L cripteurs à cet ouvrage que le premier vo-Lune Sut MAINTENANT PRET A ÊTRE
“ onpérait pouvoir livrer les trois volumes dens

le cours de Juin, mais de:
tenducs en ont retardé l'ien   premier volume, it

d'un grand nombre

 

ne fait que ne prêter au dé
de ses souscripteurs ; d'ailleurs en hvrant l'ous
vrage palivraisons, bien des rBONNes trouve:
ront le payement plue'facile à effsctuer, Lo prix étant de six prastres pour les trois_
volumes, on eurnà payer bix cheling ur chaque
vraison. Cependant ceux ani voudront payer
url'Ouvrage entier en recevant le premier vo

aime, pourront le fairo en tnule sureté ; ot ile
faciliteront beaucoup par ce moyen l’Rditenr qu
« été obligé de faire den déboursés comsidérabies
Pour une ei g ande entreprise,
D'auvroge scia disiribué aux pouscriptrers de

la ville par une p'rsonne au'orisée à recevoir Par-
nt; les rouseripteum de mpagne recevront

lenra exemplaires den ngenn qui seront éguiemant
autorisés à recevoir lo prix doleurs livraisons.

1,6 nombro den copirs élant limité, et celui des
sounrcripleurs élant considérable, il ne reste plus
qu’en potit nombre d'exemplaires à se disposition ;
ceux qut voudront s'en prosurer feron( blen de 0'n<
dresser eaus délai nu Bureau de La Minerve.

 

   —2 suisTaser vormesy.

 

 



pr

=rer J58, Sousiante donnent Avis Public aw ve NOBVEAU MAGASIN DE | HAVRE., | LOUISpeLAGRAVE No. 18. rue de.
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